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Lettre. de M. de GUEBRIAN1'1 

à l'auteur 

Saint-Pol-de~ Léon, 7 Septembre ~ 934. 

MoN CHER AMr, 

En présentant au pub1i;c c.ette brochure où se révèle à chaque page 
votre déuoz~ement à lat {amUie paysamte, je cède à un double sentiment 
de reconnai~S'sance et d'amitié. 

Je passe sur l-e second de ces sentiments,, si profollld cre<pendanf, 
que j'éprouve à votre égard depuis tr,ente anos bientôt: sentimëut d'ami­
tié mêlé d'admiratio:n 1devant l'effort poursuivi dve'c tant de persévé­
rance pou.r amél!iorer les co.ndNion's de la u·ie rzwœle et fad1ifer l'of:rga­
niS·ation de la professiio:n agricole. 

Pour n'être que .l'accesso.ire d'une vi-e :;~ace!J'dota.le magnifiiq'uement 
remplie, cet effort n'en abo1ntit pd,s nJioins à zm ensemNe de rl&alisatiolrbs 
snsc:eptibUs .de fixer à elles se•ule;s, dŒn1s nwin,tf!:s plarois'SLes du Fintistèrle, 
le souvenir 1du prêtre qui en fut l'Insti[Jdt,eur ou l' artiJsan. 

C'est su:rto'ut la ·rec.omtais!Sia;nce de tolus leiS amiiS et de touiS les 'ser­
viteuriS de Ja Terre Brre.tonne que je uoudra!s exprimer ici à ,r:atu!teur de 
ce petit liure, plein d'ervselgnem'ent proûque .et doctrinal', qui répond 
si bien à nos inquiétude's rcomme à no,s aspz~ra~ions. 

Il vient à son heure, alor!s que li' Agriclz~ltul'ie éprotuuée, all'goi!ssée, 
tourne ses regards urers tmz·s le:s points de l' liÇJ;t'Zl 1 orur y délcouurir 
la rluezzr d',espél'azlce ~nonçant le tleJ'me d'urœ crlirse p~izzt-êtr.e s'oms p:ré­
cèd.ent. 

Mais de.s paroile·s d'espoù ne !Suffiraient pœs à rei[e)ver le'S c.ow''ctgers 
parrfois défainlan.ts: il fa,Nait, vôu:s l'avez com![Jri;s, un a:cte de fm1 robuste 
dans un r:elèvement proch.ai11o et dan's .zzn ave'nir me.ilfeur. 
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Cet avenir, vo.us nous en décdvez le cadz1e; c.e releve:ment, vou:s en 
fixez les coJIJ,ditions et vo:u:s nous avez donné une beLle et réconfort:antr! 
leçon d'optimisme conscient. 

Le cadre, c'est la {,erme bz1eton.11!,e·, .mwni'e des perfecliomwm,e,nts pra­
tiques que vous volis proposez de fœiz~e .connlaîtJ~e à t.m~s e:t do'nt, gr1âce 
à voHs, de nombreus.e,s exploifœtf.ons siont pchvrvues ,déjà; c'e.st le loge­
uwnt sain e't lwnineux; ce sont les an~exe·s bie,n ageneées; ce !s:ont les 
chdmps nl'ieux cnlti.vés, où se pozuwuivr.a le labeiw' p:aysan que valls vo,u­
/'ez joyeux, fier ,et réntunérateur. 

Les contdtlions d'Hn avenir meilleur - valls le dite·s .e.n, des termes 
dont le Prési,dent de <l'Offi,ce .Central ne ,saur\ail <trop vo~us r<e'miercier -
c'est l'organisation profe•ssi,onnd•le p:oussée à son ple<in. épanouissement; 
c'est aws,si l'œttachCim,ent et la fidélité dl! paysan à son Syn'dic.al, à se's 
Mutuelles, à ses assodations diver~e,s; c'est s01n esprit sy.ndi'c'CtJl; c'1~sl 
enfin la d~scipline corporative qu'il doit consCJntir librement. 

Ces conditions sont réalisée's, 0111 8 ur le point de l'être, dans nos 
campcwnes bretonnes: eUes le ,son~ certaz1nemenf à H envie grâce à lfo•us 
et grâce à t é,lif.e payswme de premier o:rdre q:ui vatus enta~.lr,e. PHissen.f­
eUe·s l'être an p1zrs tôt dans le reste de lœ Fr:ance, non .seiulle•ment au 
sein ,de 1a profession agricole, mais dans to,nte·s les :autres Œnssi par des 
méthod.es d'organisatio,n, ŒdapMe's cetle1s aux nt!cessités partùc·n.lières à 
chaqne métier, mai's conçnes dans le même esprit .et conformément aux 
même .doctrines que .chez nou·s. 

Le jour viendr:a, bientôt pent-être, où, .utiMsia;nt de téls mœi'éri:a;ux, 
s'édifiera l'ordre nanvC,au corpolr:atif P:ar .leqzteil:, inllégrées 'da;Ills l'Et'œt, 
les professions organisées rece.vrd,nt la part .de r,eprés·entatton, d'auto­
rUé, et aus·si de respo:nsa.bi'l;ité, à laqnell.e elile,s ont ·df<oit. 

Vo~re livr:e prépare :le's esprit; à de .f,e[/.es con;ceptiozts: c'·e.st po)LZI' 

cela, très pctrticnlièrement, que je vous remercie de l'avoir écrit et qzz:e 
je lui souhaite, parmi nais amis p.ays{ljll'S, syndi'qnés dn Finistère et des 
Côtes-du:-Nor'd, des lecteLZrs nombrenx et aUent'iifs. 

DE GUEBRIANT. 

Quelques nt()ts d'avant-propos 

Dès que fut fmmé e~ un peu mûri le projet de Fête du Tra,v,ail agri­
cole, et d'~xposition de la Ferme idéale, •dont l'idée première était 
venue .aux Jeunes gems du Cercle d'études d'Henvic au cours die 'l'une 
~e l~u~s ~éunions,. hehdo:ma~·aires. de l'hi~e~r derni~r, H leur apparut 
Immediatement qu Il s·ermt neceslsaire •d·e redrŒer une ·brochure donnant 
s~~ le Tr.avail agricole et la F.erme i.déale~ tous .Jes re:nselcrnements 
u:nles. · "' 

~es ~,et~ill~s ~~aa~lles, s~r chacm:e des que~t~ons abordées, et qui 
.aurarent ete ,drstnbUJees a titre gracieux aux vrsiteur.s, n'auraient pa.s 
o:bte~u le mJe:me rendement, et auraient •consü.tué .prour l•e budget de 
la Fete une lourde charge. 

T~ndis que _ce petit travail, qui co.ntie·nt lin exposé su'c'cinct de tout 
ce qm s;mhle !~dispensable à la rréaliswtion de >1a Ferme idéale sera 
s.ans'dout~ a~h~te,pa~ la plupart.d~ no,s· visi,teurs, désireux de po·s;,;éder 
un_ ·expos·e d·etmlile de la ferme rde~le; et peut,être mê'rne par d'autres 
qm auront eu J,e regret de 'Ile pouvoir se rendre à notre Exposition. 

, Notr~ modeste brocht~re aura l'ava·ntage de co.nstituer, pour un prix 
tr~s . mndique, un souvemr ·durable 'de nntre J ournlée, vite ·écoulée et 
d,'evrter qu; ·s'envo:l•ent. à tout ja~~i~ die fU'gitives impressions, ott ~que 
.s eff.ac·en.t u·e la memome 'des precrs,wns ou d.es re:ns·eiŒnements hâtive­
ment recueililis, qu'ii aurait été cepe'ndant bien utile ';'l'e 'conserver. 

C'e,st d.an.s ce; espoir qu.e nous l'avons· préparée. Nüus savons évi­
demment qu:ene présente de nombreuses insuffisan'ces, et de· ·multiples 
lacunes·; mms nous avons confia.nce ·que nns lecteurs n.ou.s .seront indul­
gents, en raison de l'effort accomP'l'i, et du but poursuivi. Pl·aise à Dieu 
qu'il soit aHein1:! Du plus. ·profond d.e notre cœur, nous formons. le 
vœu que no.s. c~ers pa'y~~a.ns po~,sèd<ent bienMt ,}a Ferme Méale, que 
nous avons d:ecnte bren rmparfartement, mais qui serait si beaie et .si 
féconde pour le bien des âmes, et celui du Pwys·! ' 

. , Nous nous somm~s l?ujour.s. propos·é cl.e présenter une ferme 
zdealc sans: dout~e,, mars ne~nmoms de caractère réellement pratique 
et abord.able. V ml a pour-qum nous nous somme.s · efforcé de rester t•rès 
simple et très clair, et de fournir toutes .Jes précisions possibles. Nous 
avons. le fenhe e.spoir qu'e cette méthode donnera satisfaction à tous 
ceux qui voudront bien nous lire. 

Nous suivons, pour notre 1br~c!1ure, l'm·dre que nous avons ado'Ptb 
pour les Stands d·e nntr:e ExpositiOn, et •qui ·nou:s paraît êtr·e le p:lus 
logique et l'e pluiS rationnel. 

* ** 

~n te:minant cos. ligne·s pr-éliminaires, nous avo.ns à r·empHr un 
dev:m:r qm ·nous ·est bien ·doux: ·C'es1t d:e rec'O.lllliaitr•e ilout le conconrs 
qui nous a ,été apporté par l'Offrice Centz·.al de Landern.ea]n, et s~~~ 
1equel du reste ce travail n'aurait pas été mené ·à bonne fin . 

. A l'Off~·ce Ce~t~al se trmrvent des compétences et des dévouements 
qm sont bien •precreux pour ceux qui sont .appelés à .en profiter, et 
dont, pour notre part, nous avon.s largement bénéficié. 



EXPOSITION 

de la ''FERl\lt: IDÉALE'' 

I 

Documentation et Renseignentents 

Les bâtiments. - Plan d'ensemble. - Librairie. 

Dans c>eUre premfbre ,pal'!ti>e de l'Exp01siti:01n, on a1ura· admi>ré ion{ un 
loit dre lbe1les photos de bâtime1nttls, jardi>nts ·etc ... 

!))atn\S .e;es p:agers, nous 1 nous con!t,entonls de reprr0duire le plan d'ntnrt~ 
frerme moylehne, ret nous !y 'a'joutons quelqu-es con,seih que noms cr·oyon~s 

rée11ement tntiJes. 

Comment doit-on disposer les bâtiments de ferme. 

Les bâtiments doivent se trouver au milieu des terres. 
Si cette 'condition n'est pas réaHséc, ün peut parfoi,s s'en r:ap­

procher par rles écha:1ges de parcelles. 
Les bfitiments doivent être à proximité d'une route, mais pas sur 

le bol'd de la route. Ainsi on est maître chez soi. 
Les bàlünents, et surtout la maison d'habitation, doivènt être dans 

;m endroit sec, sain, bien aéré. L'eau potable doit se trouver à proxi­
mité. Unelégère pente est llllile pour l'éconrement des liquides. 

Les bâtiments doivent enlcurer une cour. De la maison, l'on doit 
pouvoir surveiller tonie la cour et tous les bàtiments. 

Le fumier doit être autant que possible hors. de la cour. 
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EXPOSITJON D'ES BATI!MIENTS 

La maison doit avoir. sa façade au sud ou au sud-est. 
La laitede sera disposée ali nord. Sa fenêtre .sera au nord. 
Les écur ies• . doivent être le plus près possible de la maison. 
Les étables et écuries dirigées du nord au sud auront des fenêtres 

.à l'ouest et à Test. .Les étables et écuries dirigées de l'ouest à l'est 
n'auront pas de fenêtres au sud. 

Près des étables, il est tout indiqué de ménager un bâtiment pour 
la préparation et le mélange des aliments, et ce bâtiment, on le fera 
aussi grand que possible, car c'est là, à notre avis·, que doit se trou­
ver le moteur qui, à l'aide d'une transmission, mettra en mouvement 
tous les instrumtnts . de ferme : hache-lande, hache-légumes, concas­
seur, etc .. , rangés chacun .dans son coin, oUJ ]!e ·long d'un mur, à une 
•certaine disil:a'D.'C·e l'rm d:e l'autre. Ainsi le t~r.avahl se fera r:ap'Ï.demeut, 
et avec le maximum de facilité. Le même moteur, dont nous venons 
de parler, pourra, s'il est à poste fixe, aëtionner une petite dynamo, 
et procure1• lt tom. le!:. bâtiments la lumière électrique, si I»~ècieuse à 
tous égards. D'autres préféreront avoir un groupe électrogène, qui 
d'.aillieurs donnera également d.e la fo.rce·; ·d'autres, entfin, po-rteront de 
préférence leur choix sur un moteur mobile, pouvant sans f.atigùe se 
transporter près des instruments qu'il doit actionner, comme par exem­
ple la pompe à purin. 

•Pour ce qui esrt de la foss-e à purin, eMe a .sa place tout indiquée 
derrière les etables et les écuries, avec le cabinet, qu'Il ne f.aut jamais 
oublier de r.·onstruire, et qu'il faut faire se déverser, si c'est possible, 
dans la fosse même. Ainsi sera. écarté tout danger de contamination 
pour le puits. . 

Il sera vivement à souhaiter que c·e derni'èr se trouve placé au 
nord de ia maison, loin de toute infiltration. S'il y a dans la ferme un 
mollet.l!r mobile, ou si <l'on ,Cl:ispm>e de l'•éleat:r:iJcilté, p:oUJrquoi •ne -pas. con­
struire un chàteau d'eau, au-dessus du puits, et se donner ainsi l'im­

.menS'e agrément d'.avoi.r die ~·'eau SIOUIS p1res·sion, qrui 'p·our~ra êt'l"-e distri­
buée à peu de frais dans la maison, dans la ·cour, et dans l'abreuvoir, 
qu'il serait facile de placer au bout de la maison, ou même contre 
les élables· et ét.uries. · 

Les granges et la .porcherie doivent être le plus loin possible de la · 
'mahon, à cause des dangers d'incendie pour les granges, à cause de 
l'odeur pour la porcherie . 

. Le·s haJng.ar.s · d!oiv-ein.t', <êbre larges: . .et -:üa1ciles ·d',a•ocès. 

*' 
-Maliis leis :bâtiments rrue soDJt que J,e. ca:dl'e OUI r,exrf:.érieur. Pour bien 

montre~r la pai1t ]J1r<épond-ér1ant'e qrue doilt 1f1en.i•r dan;s !toute .f:erme l'élé­
mentt s.pirituel-, - m~lui qui donne l·a vrui:e vie, oeoili:J.:me J'âme [e fa-it 

. pour lie •Cül"];JIS - nous donno:n:s imméd1at-em:ent au~ illiV'res ta premièr.e 
pJ!a.oe, :et no-us offrm:~s au ';tnaya~i:Ueur de l'aJ t·err·e .souc·~eux de cultiver son 
~ni!Jallig•en•Cie un choix :de heruux ouiVIra·g:es, -concernaJnil: la lloii"mulion reli­
giellSie, sociale, dvilque ·ef p11ot:f.essionnelle. SaJnis dorubè, 11 .ne l•es achètera 
pas ·,1JOUJ~ à .]a ,f,o1Js: :ill faù.d.ir'aJÏJt. y cbDJsac•rer IUJille trop forte .soriùne! M.ais 
pourquoi ne •s·e 'Les pTiocuterait~i;l pas• .p·eUI ·à p•eu, de :üaçon -à ·enrricbi-r de 
i•our en jour ~a iblibli:o!l:hèque ·de famil.IIe, qui se traJnsmlelllbrtai't des parents 
aux lenifaln~s? 

Pour la formation religieuse. 

1. Eœ.posé ,d,e la Doc;fri·ne CathoUque, par Girodon,' Plon. 
2. La Foi Cafholiqne, [..esêtre, Beaucbesne. · 



-10-

3. Bcclesia üaoy v;mi livre de ch.evet, à éudie.r .\rout-e la vi.e. Ouvrage 
idéwl,' ·cap•a~le de pétrirr d'esprit ·c'hr.éüen l'âme •ot la vie des jeun:::~. 
- 44 .[,panrc'S. 

4. Le Chri!sl, Gay. - 55 fralH;ro;!. 
5. Le Chris·t total, part· E!i.e Mûr·c, Téqui, 2 vctH:s vrolnnws. -- Il fran1:s 
6. La Bible du Pays.an, par Prosper Gérald, Beauchesne. 
7. L'Buangile du Paysan, par Ptr. Gérrarld, Bea:uche::me. 
8. L' Eu:an.gile du Chef, par Be·sr::;ières., Spes. 
9. Hi:sto-ire dre !l'Eglise, lJar Boulenger. 

10 . . Vingt M:s ·de co.nférences publiques, abbé Desgranges, 3 volumes. 

Pour la formation morale. 

1. Po.l1.1' ê~re apôtre, Mgr Beaupin, Lethielleux. 
2. Sois apôtre, Abbé Garnier, Sp-es•. 
3. Les. sophz~smes de la jeunesse, H. ,p, Guillermet, Lethielleux. 
4. La rrude montée des J.f!uNes, par ·Mendigal. 
5 .. Futur.s époux, rGdmml'd, Téqui. , 
/6. Face à l,a vie, .:ft P. Plus, édition pour jeunes 'gens, et une autre 

pc.rtllr j.eune,s. filles·. - 4 fr.arnrc.s. 
7. Face au ,mariage, R. .P. Plus. 
8. Comment félèv·e mon enfant, pa,r Mme Gav. - 3·0 fra11H:.o:~. 
9. Floraisons noUJuelles, pa·r Marriu:s Goni:n. 

10. Le blé qui lèv•e, ,René Bazin. 
11. La dozdce F1rance, René Baûn. 
1·2. Notre bon pain de Fran.c•e, 

Pour la formation sociale et civique. 

1. Catéchisme du Ci.toyen, par H. Brun, Aubanel. 
2. Manne;[ social rrrzw•û, P. 1Drogat, Spes, 12 francs. 
3. Galéehi·sme :d'économie pn!Wqwe et .soci.ale, par L. Cousin, \'lttc. 
4. Une expéz•ience jaciste, par rl'abbé .Ja0ques. 
5. Pour {airr,e l'raveni:r, iP. Ct'oizrer, 'Spes, 10 fr. 
6. Guzlde pr,aUque d'action rurale, par Phil. de Las-Cases, Gay, il) fr. 

Pour la fbr.mation professionnelle. 

L'agriculture ·en-44 leçon-s .(école primaire) .. 
Art ·du tàupier, par Dr alet. . . . . . . . . . . . ..... 
La ·chaux ·Cl le .chaulage, par Gmtjon 
Le cheva1, par Frais.s·e. . . . . . . .' . . . . . . ·. . . . 
Le cidre, par Magnien. . . . . . . . . . . . . . . ... 
La cuisine simpffiifiée.. . . . . . . . . . . . . 
Cuùture porl:.agère ..................... . 
E1ectridté rurale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Elevage des h·êtes ibovines, par Lapparent . . . . . . 
Emploi d'u purin. en France et en AHemagne .. , ... 
Le fermier constructeur, par Champl'y . . . . . . :. . . 
Le ferm~er ·~é;ca~i~ien, par Champ•ly . . . . . . 
Le fer:m1er electnch,n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... , .. 
La femme de la campagn.e .................... . 
Genech .d.e la Louvière, manuel d'agricn:lrf:ure . . . . 
LaiteŒ"ie, beurreri.e, fromagerie, par Houdet. . . . 
Le livre de la fermière ................... . 
Manuel d'agriculture é:lémentair.e . . . . . . . . 
Méde'cine vétérinaire à Ia ferme, par Cottier 
Médecine vétérinaire à la ferme, par Mous1su • 

PRIX 
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3,50 

12 
9 
7 
5 

13 
12 

~. - • :1 13 
12 
22 
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Pharmacie vétérinaiœ . . . . . . . . . . . . 
Pla·ntes sarclée•s, :par Ma.Ipcaux . . . . . . 
Le porc, par Gouin. . . . . . . . . . . ... 
Pourquoi, où, quand, comment emp~oye·r les engrais .. 
Potùes qui pondent, pot!les qui paient ......... . 
Précis d!e culture des ·cérèal.es, par .Rabaté . . . . 
Recettes de cuisine pratique. ·! • • • • • • 

Traité de culture maraîchère. . . . 
Trésor de l.a mènagèPc .. , . . . . . . . . . . 
La vache laitière, par Janin . . . . . . . . 
Le sourcier moderne . . . . . . . . . . . ·. . . . . 
Les a·beillies et le mierl, par rCaget. . . ...... . 
Les animaux de basse-cour, par Legendre . . . . . . 
Les animaux ·domestiques, pa:: Le.four ........ . 
Art d'èJieve·r les enfants à la maison, par Janot.. 
L'Avocat'-Consei1 des campa'gnes, par Bouffard .. 
Le B'J.é, par F. et L. Berthault. . . . . . . . . . . . 
Causeries e>t conseils aux pères de familile 
Les céréales, par UesTiot ....... . 
La chaux et le chaulage, par Goujon .. 
Les chevaux bretons, par Bléas . . . . . . 
La chimie a·gricole, par ·Chancrin . . . . 
Le cidre, par Labounoux et Touchardi .. 
C0:mment fabriquer du bon cidre, par Magnien .. 
Cours .pratique d'arbo.riocuù:ture • . . . . . . ....... . 
Destruction des mauvaises herbes .. · . . . . 
Edlu:cation ménagère, par Mouicaulit . . . . . . . : .. 
E~evage d•es bêtes, bovines, par Lap·parent . . . . . . 
EJ:evage intensif, par Gouin et Andouard ....... . 
Les engrais, par GiraPd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
La ferme moderne, par Mars Abadie .... 
Le force paysanne, par R. Grand . . . . . . 
Guide prati·que pour .!.a cuM:nre de:s fleurs ... 
Guide Olausre (Horticulture) . . . . . . . . . . 
Les heul'es rurales, par Dubruel ............. . 
Kenteliou war al labour douar . . . . . . . . . . . . 
Laiterie, beur<reTie, f,romagerlc, .par Houdet .... 
Le livre de !:a comptabilité agri<cole . . . . . . . . 
Le l'ivre de la fermière. . . . . . . . . . . .. . 
La maréchalerie ....................... . 
ManueQ d'agriculture èlémentaire . . . . . . . . . . . . 
Les moteurs agricoles, par Pass•elègue ......... . 
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Cuisine 
Cuisinière. - Evier. - U stensilés de cuisine. - Butagaz. -~ 

Armoire de cuisine ouverte. - Table mise, avec toile ciree. 
- Repas servi. - Menu. - Prix de revient. - Fer à 
repasser électrique. - Bouilloire. - Radiateur. Plwr­
macie humaine. - Hygiène. - Entretien. 

Ce.st la pièoe ou saH:e c.om:mu:ne, qui :s.e.rt à la fD'b ·de cms1ne, de 
saHe à ·ma'nger, •et de ·saille de trav:ai1l, tan•t ma:tèri.el qu'inl.cHeet::uel, sur­
tout durant le.s longues Sloi•rée.s d'hiver. 

Vous v<oy·ez ·C1é ·quJ'.ell:e ·c.ontiie,ntt d'o•rdin1aire: fmmncau, hatterle de 
·CUi.si:ne, ·évier, .i·nstr'l1Jl11ent,s de chau.fliage; •Cib •si ,r'.on pos.olèd.c :l'éleül.ridl{: 
bouiHioi:re, rardiat,eur, if.er à n~p·a::olser, toutle1s .ch:OSie.S fo-r:t ut,iJics q:u.i onl leur 
,plac,e tou:te ma:rquée dans. ,]:a « f.ermc idéale ». 

C'·eSit la sallie à maJnger, avon:s-noUJs dit. Le mom.ent ·e•st donc pro­
pi'c:e P'OIUr •P'atrler de :cuiisine, •et ·die /[:out c•e qui :s'y Tapporlt,e. Questlon 
phi'S 1mporlba!n'be qu'on .ne le ·cr:o:H d'ordiinai,ne, .e.t qui peut avoir pour ln 
vi'e tfam.Uial·e ·des• ·cto:n!s•éque:n•c•e:S ou heur•eus.es ou fâc:heus·es:, &elon qu'elle 
est bien ou m1a:l r:és,oJue. Que d•e men:t~s ·eX·c•eUent'>, e•t d'un prix de re­
vient 'i•n:signifiaul{: ,J'nu p,eut ·pll':épa:rer, •avec ,].es ,s,eul,s p·rnduitts .ct.e la fe,rme, 
maJits à J.a .conditlion qu'on .sia'dhe lies bi•tlll ·empiny·er, •et que la mère ct 
ses fiHes pos:s-èdent un peù! de s>Ci'eiUIC·e Œnénagèr,e. Mai:s piQ!Œr ,J.a pots,sé(}er, 
il >faut ·l',avoï.r UJcquis,e, d s•eulie l'Ecole Ménagère peut ~a do111U1et. 

,ParenJt:s qlllli nous li1s.ez, à motin:s ·d'i:mptOI~StitbiJMé ahso.lue, n'hésll!;J: 
pas à pm,curer à vos• filles· 'l'in:appréCiiarb1e bienfait de l'Eco:Je mé:nagèr·.:. 
Il y en .a d',ex·c·eHentbes a•utourr de vous, dan.s. 'tou:l·e:s les parties. du dio.cèsr, 
q:lli ta!pp.renldront à vos ·enfambs, n01n .s<eu1ement la CU'Ït~in•e, .ma.iis la cüupe, 
la coutur·e, l'hygiè.ne, l'.enttr;eti·en .de la m:aison, ~1outes. 'Cihotses (j'Ui vau~ 
dro,mt pour dies, ph~s brd, plu;s qtu:'un•e rkhe dot. 

Regardez ce~il:e ami:witre gran.de OtUWlrte, teil contemp>l·ez ,les magni-­
fi<JII.les .pr.ovi:sions d·e ·c•otn:se.rv·e:s, qui y sontt empilées: pe.ti:t:s· pois., haricots 
verts, geléeis tet ·c:onfiti.I·r.es, etc ... Le moy·en de 1l:es prépa,rer -tl3i~ tl::rèts s.im­
pl<e: •8111cnre .faJl~-il le c.cmnaî•llre, te•t il .n'Y 1a guèr:e que .l'Ecole m·én.agère 
q;ui: 'I'ap'prei1ne. Unte jeune flUe bien fo·rmèe fetna une ·Cuits['llte moitié 
meillieur·e, •e.n dépensant heaù!coup .moins. 

IJ ·est >très uHle qŒe ·da.llls 'tm:!il:·e fe:rme i'l y aiit une pharmac'i'e fami­
fia,I.e. 

La pharmacie familiale. 

Il est bon, indispensable même ·que dans chaque famille l'on pos­
sède pour 1es cas Œ'•dinair·e~, etf: qui IJ.e néces.sitell't pas Ja visite du 
médecin, un c•ertain nombre de Œ"emèdes et d'objets qui sont ,d'un 
emploi facHe, et qui soulagent un matlaise ou une souffrance peut-être 
fort péni-ble. 

Voici la composition de cette pharmacie, dont mous conseiHons 
fortement à tous la posses'sion: 

Teinture d'1ode, Eau oxy@énée, Al,eool .camphr·é ou ·ests"ènee de 
térébenthine, Huile de ricin, Linime,ut oJéo-caJcai>re, ambrine, Asipi" 
rine, métaspiŒ"inre, asprü, Vaseline bori.quée, 1 compte-gout:t,es, 1 ther­
niomètr·e, 6 verres à ventouse, 1 coton hyd'r>O:phiie, 1 tCO'ton c1ardé, Oo:m­
pr·e,sses, bandes, tarlatane. 

EMPLOI :DE CBS .REMBDES ET DE CES . OBJETS 

La teinture d'iode est un anUseptique, pour nettoyer Ms p!.i:Üès. 
Il se met en applications pour les bronchitesi, synovites, arl'hritesj 
névralgies, pleurésies, et c'est aloors- un révulsif. 

Ne pas conserver longtemps la teinture d'io:de, car e1~e s'al:t,èr·e 
v He. 

L'eau oxygénée (antise_pUque) s'empLoie pour nettoyer les plaies, 
et dans les cas de pi1qùres d;e pointe:s, foù:rtdiJes·, e±c. B: faut l·a faire 
pénétre·r dans Ja plaie·. Mais, dans certains cas, il peult. être néces· 
sair·e de faire veni:r :Le médecin, qui jugera s'il y a lieu de faire 1a 
piqùre antitétanique. 

L'eau oxygénée s'empioie pure sur une plaie qui est à l'air. Elrle 
e.s:t ad!di.tionnée d'eau, s'il y a pansement. 

Les maux de g-oŒ"-ge .se sou~agent par des gargari·smes, et l'on prend 
une cuillel1ée d'eau oxy,génée par 3 cuiHerées d'eau. 

L'alcool camphré et l'essence de térébewthine sont un révu:Ustif, 
e'est-à-di·re qu'ils provoquent une irritation locale qui est bienfaisante. 
On les emploie JlOUr frictions ou massages. 

L'huile de ricin se1't powr la purrgation. 
Le linim.ent oléo-calcaire et l'ambri;ne, pour brûlures. 
L'aspirlne, métaspirine ou aspro sont antinévr~algiqu,es. 
La vaseline boriquée constitue une pommade an:Usêptique. 
Voici maintenant iles .objets que contient la phanmacie familiale: 
1 compte-gouttes; 
1 thermomètre; 
6 verres à ventouses; 
1 paque'l coton hydroph,i1e; 
1 paquet coton .cardé; 
1 P,aqUJet compresses ,stéritli,sée.s; 
Tarlatane - ba.udes de diveT'ses largel)rs faite.s dans un ·vieux 

linge - farine de graines de lin .et de moutarde en petite quantité 
pour cataplasmes ordinaires et sinapisés. 

Hygiène. 

Les brùlur.es sont des lésions, des plaies, il faut donc évitet· 
l'infection. 

La gravité d'une brùlure dépend surtout d.e l'étendue, puis de la 
profondeur. 

Lorsqu'elle .est très étendue ou très profonde, il fatlt faire appel 
au médecin. 

Sinon on peut la soigner soi-même par divers procédés : 
1 °) Brû,lures par le feu, le soleil, l'eau, le lait, la graisse. - Net­

toyez la hrûLŒre ·et la règitO[]] à J'eau Slavonnteuse bouillie et tiède avec 
des tampons de wton hydrophile, car la peau est très sensible. 

.a) Supe·rfioieNe•s. - Oo·rps. .gtfats, vasreline, huille, beurrre dOIUX, C'l'ème, 
liniment olé0-calcaire (mélange d'huile et de chaux). 

b) Profondes et étendues. -Il y a des cloques ou phlyctènes. rem­
p.U.es de liquide; l.e,s; peŒ'>coer a.v·ec: un,e aitgŒiHe .entfiJée houHHe, dans 



- 14 __..., 

deux endroits, le plus près possible de la chair; laisser le fU dai1S la 
rloque; appuyer légèrement avec de 1a ouàte pour faire sortir le liquide. 

Panser avec du liniment oléo-calcaire ou de l'ambrine. 
Mode d'emploi : faire couler l'ambrine sur la plaie après l'avoir 

minutieusement séchée; recomrir l',ambrine d'une légère ·couche de 
Oflllalt·e; deuxième ·COUche d'ambiri1ne 1et ·deuxième rC'OiltClhe de Olliarie; ban­
der, 

Faire le pansement tous ler, jours, puis tous les seconds jours. 
Av;an.tagres de ce traif,ement. - Il ne rrelSte aucune cicatrice, quand 

on emploie l'ambrine. 

2") Brûlr11res par acid,e'S. - Awtiqllle, phénique, sulfurique, chlo­
rydrique. 

Laver avec de l'eau et du savon (7 gr. 5 par litre d'eau) ou de 
J'·ea'U ·de rahaux OU de Clrisltaux (l ouillle:rée à rCa!fré ,pa·r J~tre), 

IP.aill!Sierment humide av.ec un ·de rCeSI pr:oduirtrsr, 
Brùlures par alcalis. - Ammoniaque, potasse, soude, chaux v1ve. 

etc ... 
Lrave1r à J'.e,ruu vin·ai,g·rlée ülu au jus d;e ,citro·n'; ·Compr'eS·S'es' d'·eall.lJ tbouil­

lie vinaigrée changées tous les quarts d'heure, puis moins souvent. 
Petites coupures. - Larr.sque l,es ooupur•es n•e ;siülnlt pas· girrav·es., on 

peut les soig·ner soi-même. Si on n'a pas de remède sous la main, on 
met ·de ~·eau-die-v1e ret Uin !linge bien pir'Oipre. Si on a dres rremè~es, OiJ1 

mert s:oiJt d.e [la il'ei,IlJtu.re d'iode, s1oirt de ,l'·eaiUJ oxygénée, <Clair H .eSit rare 
qu'on ait sur le moment même de l'eau bouillie. 

Piqûres d'insectes. - Le meilleur remède est une application d'eau 
de Javel pure. 

Cataplasmes ordiiwires: - Faire une bouillie assez épaisse d·e 
farine de lin; étaler sur une table un morceau de tarlatane ou de 
vieux linge usé; verser dessus la pâte, puis replier le linge sur lui· 
même; étaler la pâte de façon. à ce qu'elle ait un à deux centimètres 
d'·épaisseur; appliquer le cataplasme à l'endroit indiqué par le méde· 
cin; le fixer par une bande ou un bandage de corps. 

,Qataplasmes sinapisés. - Pré:pm,e·r J,a bouiiHe rde fa:ri.ne de lin 
comme pour un cataplasme ordinaire; humecter, saupoudrer 1e linge 
étendu, de far·ine de moutarde; y étendre la bouillie tiède (car la mou­
tarde) ne fer a pas d'effet si le cataplasme est trop chaud); l'appliquer 
de lia même faço'n ,Cft 1rretü·,er .èf:aruc,ement en le rsrèrul,eva~nt par un d1~S 
bords. puis essuyer 1a surface avec un linge. 

Si Ja peau ~e~t très ~ouge, on peut la, \Sralllip.orndir,er de piOU:dr~e d,e traie. 
Thermomètre. - Le fuermormèrtr·e e1st lia seule manièlf;e :a:hsülU· 

ment sûre, non seulement d'évaluer, mais de savoir si on ,a de la fièvre. 
Bien som>ent on ''imagine avoir de la fièvre parce qu'on a très 

~haud, très mal à la tête, que les tempes battent plus fort, et le ther· 
momètre n'aL:cuse aucun degré. 

La température normale oscille entre 36" 5 et 37 •. 
Pour prendre la température, il faut : 
1 •) Saisir le thermomètre de la main droite et le secouer pour 

faire descenrlre le mercure. 
2") L'essuyer. soigneusement. 
3") Le pla~er sous l'aisselle, Ia pointe vers le dos et faire s.errer 

le bras. On le laisse 10 minutes, ou l'introduire dans l'anus et on ne 
Je laisse que 5 minutes. 

II y a une différence de 5/10 degrés entre la température externe 
(aisselle) et interne (anus). (L'interne est la plus forte). 

4"). Quand la température est prise~ on dèsinfecte toujours le tlier­
momètre à l'alcool ou à l'eau de cologne avant de le· ranger. 

i5 

Les dix Commandements de la ménagère. 

1. Dans ta mali,son u'enferm'eras 
Tes enfants seuls anlcunement. 

2. AŒlwmett1es ne laisrs,eras 
Traîner partout irmpru'dremment. 

3. D'un bon gniililage 'elntoureras 
Foyer qu'app1rocihe torn ·enfamlt. 

4. Eau bouiiElla:nte ne 1'ari>ssreras 
Dans son chemin un seulf inSitant. 

5. Lampe à pétrüile in'empllirlals 
Sa1ns bien l'éteindlre aupairwvant. 

6. Jamai1s ton f.eu n'laJVIÏVieras 
Par ée pétl'OI1e follllemenit. 

7. Ta citeDne ne qu:iUerias 
Sans la fermer soigneus·ement. 

8. Dans I1e cu!ivre ne ,laisseras 
Therfroidii;r auculn a~liiment. 

9. Druns lie zinc ne placeras 
Fruit cm VÏinaigJre illlconsciemn'le!Ut. 

10. Poisons toujour:s enfeil'meras 
Pour éviiter triste aoddenlt. 



Les JiongJUJers veU1èes d1hive~r oorilJstituent pour tmJis ,Ies mermhr,es de 
, 1a famille le bon moment de la joUJr1née. Les thell!Dels de travairl n'ont Mé 
ni nombreuses ;ni pénitbles, 'et perrsonne n'est pressé ,de ,s,e ~ooucherr. 'Pen­
drunil: que les paT,ents vaquent aru ,coin dru f1eu à queQnue raocrommoda,ae 
ou répara-tion d~i:n<s,kument, 1es jeunes sont asrsJ,s arrto~r d~e !la: f,rabl<e, so~5 
1es rayons d,e !la lrampe Œe petrrole, ou s01us Ja douce lumièrre du ~dHiu''erur. 
Qu'y fm11t-Hs? p,eurt-ètre pawcour,enrt-ils I,e journal', donrt ils v~euient con­
Illa1t:re leSI n.ouvelJles. Parmi les jour:naux quoiti~di.ens, ,et les hebdomadai­
r~eiS, ii! 'en ~e:Sit d',excellents,; maii!s iJ 'en e1srt d'awtres, 'belis La Dépêche rt 
L'Ouest-Journal, don1t la lecif:ure est sûrement dangeverwsre au poJ:n't de 
vue moral, ,e<f: slur lesquelJs,, au :surpilJUJs, rl<ers cUJltivateurs n'ünlt jramai,s pu 
,oomprtJer pour ~déf,endT'e Ieurrs drroHIS. 

La ~ectur'e des pubHCialtions d' A,crJ:io,n Call:ihoJ'ique: Credo ert L'Essor, 
e,st paTiti~Uilièrrermenil: à r,eoommrander. 

Les j~eunes gens et }es j-eunes flUes, qui comprennen,t Ja néœsrs,irté de 
l'éil:rud~e, - ~et rcomment Jlle la oompl'ehdm~~ent~ills pars? - dioiv,ent profi­
ter ~çtes Ja:ngue,s: sodirées pour sll!ivr:e ~le:s Cours par correspondan,ce qui 
ont été organisés pour ,e,ux par l'üf'fi,cre Central. Et rs'ilis onrt du t€mps Je 
r~esif:,e, ,comme ,C",esrt probable, pourquoi ne se livreraiielllt-ils pars à l1a l?~c­
tur,e d!e quelque >livre .sèri,eux, P'ri:s parmi l'un dre oell!x {)iUJe nrous l!erur 
avornrs rreûormrrnanrdés pJUis haut? 

loi, ,ll\OIUJSi voulorns r:ruouJs arrêter un moment pour ,conrs,eiHer artix }en­
n:œ genrs, 'a'USlsi i:niSt>amment crue poissih]e d'éil:udi,er Ire moruv,emenrt de la 
J,eUJness,e AgJrircol~e CathoŒique (J. A. C.) et de fa~Te pariÏ:ie du Cerrcle 
d'~études, s'il en exilst~e da•n1s l~eru:r paroi1srs,e. 

La Jeunesse Agricole 
Catholique 
---•0•---

I. - Pourquoi la J. A. C.? 
Il convient toujours de rendre à César ce qui est à César. Nous 

devons donc à J,a vérité de dire que ,!',exposé suivacnt' n'est e,n s~omme 
que le résumé d'iune hro,churr:e rsur la J; A. C., dont n1ous r,e,commando,ns 
vivement la lLclnïe à tous nos jeunes amis. 

La J. A. C. c',ersil: Je groupement des Jeunes Agrku~teurs oathotl:iquPs 
qui veulent s'unir et s'organiser pour rendre les campagnes plus belles, 
plus gaies, p1us chrétiennes, et devenir dans leur pays la grande force 
ani srrêtera Je mouvement de désertion de la terre. 
• TOIUII! le monde s.1g:Œale l'exode 'rura,l, e,t s'en attriste. Mais où , est 

le remède? 
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Nous savons, nous, que si 1.ant de jeunes paysans quittent la terre, 
c'est ; 

1 •) Parre que le métier est dur. 
2• Parce qu'on n'aime plus la terre comme autrefois. On trouve 

la vie paysanne trop simple, et on envie les salaires, les distractions, 
le luxe de la ville. 

3•) Pare'' que la vie pays~nne est trop solitaire. On ne voit per­
sonne durant la' semaine ... 

Eh bien! c'est le moment où naît la J.A.C. Trouvera-t-elle des 
rhefs et des troupes? Certainement... 

Cepend,lnt, réfléchis jeune homme! Car << jaciste » on ne peut 
l'être à demi., Sois-le complètement, allègrement, crânement, comme tes, 
frères de la J.O.C. 

II. - Les vertus du J aciste 

a) Soi;s bon agricultewr. 

Dans l'industrie, presque plus besoin désormais de formation, tant 
est grande la perfection des machines. Au contraire, il n'y a pas de 
métitr qui demande ·1n aussi long apprentissage que l'agriculture, ni 
qui exige des connaissances aussi variées. 

iPiour être ho1n :agri,cul:t,eur, il f.aurt de lün:gues amnées. 
Tl fiaut ounrnaîtrre é.n'ormérme:n,l! d,e 0ho.s,e.s: na'i'ur,e du sol, emplr>i 

rationnel des engrais, semences, chimie appliquée, mécanique, électri­
rité, hygiènl', science vétérinaire, savoir administrer et vendre, con­
naître la comptabilité, le droit rural. 

Se:Uiie la va:leur ,pr<ofes\SionneHe .donne de l'i'nfluen,ee. 
l.a formation soctale est également indispensable. Le cultivateur 

,1e peut pas s'isoler du reste de la nation. n doit organiser sa profes­
sion, et lui faire sa 'place parmi les autres. 

Il doit être capable de remplir sa tâche civique. Il est temps d'in­
~taurer dans le village des habitudes nou_velles, un esprit plus large et 
plus bienveiiJant, de poursuivre des initiatives généreuses pour le bien­
être de tous : électrification, distribution d'eau, chemins ruraux, allo­
cations familiales, logements ouvriers, école, église, etc. 

Le grand prlncip0 de l'action sociale doit être de faire règncr la 
rustice et la paix au village dan& une atmosphère .de collaboration fra­
ternelle. 

II . ~est plus né,c.esrsair~e encore que jusUce et paix règnent drans 
J'exploitation elle-même entre propriétaires, fermiers et ouvriers. L'inté­
rêt de tous ne sera sanvegardé que par la bonne entente et une vraie 
fraternité. 

h) Aime la religion. 

Elle te dit pourquoi tu es sur la terre~ ce que tu dois y faire, et 
le donne le sens de tes efforts et de tes souffrances. 

L'hommf n'est pas une bête de somme qui, son travail terminé, 
n'a plus qu'à r,estall]rer se.s fo.r~ces devant u:n râtelier bien ga;rrni. To11 
fime, créée à !'image de Dieu, a , en elle des aspirations infiniment plus 
hautes : tu ia dégraderais en ne lui donnant pas la nourriture dont 
elle a besoin. 

Ton mé:tier peu!t t'élever vers Direu ou t',attacher à I,a, te'!'re. N'üubllie 
pas que tu as besoin de la collaboration de Dieu. Donc, prie-Le chaque 
jour, et appuie-toi sur sa Providence. 
· Ce n'est même pas assez d'être catholique le dimanche : sois-le 
tous les jour<;, aux champs, et dans toutes tes relations. Et ton exem­
ple entraînera d'autres. 
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Reprends les vieilles habitudes des ancêtres : Rogations, Saint­
Eloi, Sarnt-Isi'dar•e, etc... Frais re·fleull'ir la belle litungï.e de l'Eglisè, 
toute chargée de symbolisme champêtre. 

c) Reste pur. 

La pureté est J,a gr:a.n:de Iuti!Je de t'on âge. Ne t'alJai,ss·e pas ·au rang 
des animaux en laissant libre cours aux caprices de l'instinct. Sur­
veille tes relations, tes conversations. 
. La pureté est le privilège des âmes fortes. Ecoute un philosophe 
mGroyant : 

« La lutte contre les tentations de la chair est le vrai moyen de 
conquérir cette possession de soi, cette fermeté de volonté, cette disci­
pUn;e ,(/je tout son être, c;ette solidité de C'ai'actèl'e, cette aéniér'O'siilé de 
sentiments qui font les uérftiables honunes. » ~ 

'ReSite pur en vue de ·ton foyer futur. Respede 'la faibi.ess.c d 
l'innocence des jeunes filles, comme si elles étaient tes sœurs. Rappelle­
toi surtout qt:'elles seront mères de famille, devant appartenir entière­
ment •à J,eur mari .et à leurs ·enfiarr,t.s. Ta fiarmcée, l]:u la v.eux pur,e, .et tu 
as raison : laisse donc pure cene qui sera la femme d'un autre. Et 
puisque tu es' 1si exigeant pour t'a f.emm·e, compr~nd:s· que tn as· l"·ohli­
gation de l'être pour toi-même. A eelle qui se donne à toi vierge, tu 
n'as pas le droit d'offrir un corps souillé. 

III. L'esprit de la J. A. C. 

a) Fiuté jaciste. 

La _,fl.erté -c'.est le s·entiment du hou. ottvrier, ·cun•tent: d~ s.rm tra­
vail, et conscient de l'utilité et de la noblesse de sa fonction. 

Considère comme un honneur d'être paysan, q'est-à-dire l'homme 
du pays. Dédaigne les plaisanteries des citadins. Ton métier vaut le 
leur, et tes titres de noblesse sont plus anciens. « Ce que nous vous 
envions, dis.1it m• anglais en mission en France, c'est votre magnifi­
que paysannerie. >> .Marche drapeau déployé, sans peur, simplement 
et courageusement. << Un drapeau que l'on met dans sa poche n'est plus 
un drapeau, c'est un mouchoir. J> 

Noblesse! de chrétien, noblesse de terrien : tu seras peut-être 
d'aburd le petit nombre, mais si tu es un bon jacisle, en peu de temps 
beaJllic<oup deviendl'ont semblables à toi:. 

b) Entrain jaciste 

La vraie joie, c'est celle du cœur et de l'âme, pas celle des bastrin­
gues et des salles de danse. 

La vraie joie réside dans les amusements simples, les réunions ami­
cales. toujours faciles à organiser. 

Il faut ehanter surtout. Rien de meilleur pour se donner du cœur 
au travail, et pour semer de la joie autour de soi. C'est un vrai 
apos·folat à exercer. · 

•C) Optimisme. 

Il faut d~1 cran, de la bonne humeur, ne pas trop s'en faire. C'est 
nè?essaire, car il Y. a des ,imprévus à chaque instant, quelque, chose 
qm n~ va, P,as; mms ce n est pas une raison pour tout prendre du 
:mauvallSi c.ot'e. Compar•ez dnnrc avc.e d'aut'l"CSI p•rrorf.ess.üo.n:S· ! n y a. des 
ennuis et des assujettisements partout, et c'est la vie rurale qui en 
a sans doute le moins! Donc pas de défaitisme, et toujours de la 
bonne humem· ... 

-19-

.j) Initiative. 
L'avenir. de l'agriculture est dans le progrès. Du jour au len­

demain, les autres professions peuvent dispa!nlître; ceiie-ci est as­
.mrél! de durer: car si l'on p<>tlt se passer de beaucoup de choses, 
Oill ne ,s,e pas,s·e pa1s .de ma:n1gell". 

:\1ais l'agriculture évolue rapidement, elle devient une entreprise 
indu:,trialisée. -

Pour mener à bien cette évolution technique et sociale, l'agri­
Clulture .a hesoi1n de ·cthef.s imtiC!E•gents -et Ï.I)·s~ruits, aimant prlls•s'Ïonné­
ment leur mrtier, bien au courant des besoins de leur milieu. II faut 
des esprits neufs, hardis, entrepre11ants, qui fassent sortir la culture 
des ~Jrnières de la routine et accentuent l'effort de la classe acrl"icole 
vers « l'association ». " 

,U,agrkulture ne iiendr:a en effet que si eHe est organis.ée; l'is.olé 
est V'Oué à un éora,s.e,ment ·Cier:tain. 

·r out attendre de l'Etat-Providence, comme le font certains, est 
nue wlution paresseuse et pleine de dangers. Alors, adieu toute li­
berté' N'oubliez jamais la consigne des courageux apôtres de l'as­
sociation agricole: << Cultivateurs, faites vos affaires vous-mêmes ». 
Car on n'esi jamais si bien servi que par soi-même. 

Donnez votre confiance à ceux qui ont compétence, valeur mo­
rale et dévouement à la classe agricole. 

e) Amitié des Jacistes. 
C'est le ciment indestructible de leurs sections; entre eux, il faut 

uu'il n'y ait qu'une seule âme ... 
Un jaciste est toujours bon camarade, et rend tous les services 

qu'il peut. C'est surtout au Cercle d'études que se créera cette bonne 
Rmitié. Pour être bonne, elle doit être conquérante, désireuse de se 
:lonner. Pense d'abord aux autres: ainsi la vie se trouve rapidement 
transformée. Vous êtes les disciples de celüi qui a dit: « On vous re­
comnaît'l"ai à ce ;signe, que vous vous a1Imez .les un;s! Œes .aut,res· ». 

Comme l'a dit un camarade, << le véritable champ d'action de la 
JAC, c'est le champ, la ferme, le travail de chaque jour, l·e dimanche 
c-urai, la vie agricole tout entière qu'il faut ranimer par la sève chré­
tienne JJ. 

l') Le Jaciste et l'Evangile. 
Il faut connaître l'Evangile, comme 'le bon soldat sai tthéorie. 

:~st-0!1 chrétirn sans cela? 
C'.esif: ta:n Hv·r·e, par.ce qu'il est 'tiüut imprégné de vie champêtr·e, ·et 

qu'il te prê~he les vertus propres à ton état. 
La plupnrt des comparaisons, paraboies dont s'est servi N. S. 

sont empruntôes à la vie rura.!e: grain de sénevé, brebis égarée, ou­
vriers du pè"I'e de famille, semeur, vignerons, riche insensé qni bâtit 
de nouveaux greniers, mais néglige son âme, enfant prodigue obligé 
de g;;rder les animaux, etc. -

Le Sauveur est né dans une misérable étable, en pleins champs, 
il a passé sa vie dans un petit village, et plus tard il a évangélisé le 
peuple des campagnes. · 

Ses apôtres étaient des hommes de la campagne. 
Le Christ est le vrai Jaciste. Jeune, de cette jeunesse divine qui 

gagnait les âmes. Artisan, aux mains durcies par le travail; Modèle 
idéal de toutes les ver.tus que tu dois pratiquer. 

Le Christ ·est aussi ta vie. J aciste, c'est toi qui fournis au prêtre 
le vin et le pain nécessaire à la présence eucharistique. Mais, tu le 
sais, c'est pour toi qu'il réside au Tabernacle: « Celui-là qui me mange 
vivra éternellement J>. 

Donc, approche-toi de Lui, communie, et tu seras jaciste parfait. 



-20-

Le Cercle 
d'Etudes 

:O.e 'lo-Uit·es l·es œuvr-és de jeunes-se, c'·estt ·le .cterd·e d'·éttudes qui nous 
parait J.a pJiw~ ·capal:Jilie de donner une él]te, ,s·an1s ·laquellle à lla -ca,mpagne 
p'buJs 'encore P'eut-êtr•e qu'à la villie, 1tuut rtelèvement nous semble bien 
di.fficHe. 

Le ·il:tJ'IaVIaH u:r:g.ent à ,e,ntrepTend'r·e ·C'•e:s•t la for.mati.on d'une éJi:f:.e, é.Ji!e 
towt -à Œa foi:s ·de compéltences •et de dév;ou.emen>ts. 

S·a111iS doulte, n ïawt ti1avaiUe.r S'Ur ·la mass:e, par C!Onfé>rences, ŒIU:vres 
•soctiales, -ek ... püUI[" ila ~ramener •e't la ·c~mquérir. Mais il ·ne fatu:t pas l'ocn­
bli:er, .à la cam<p•agn•e 's-urtout, c'est l'élite qui mène ta masse. 

Une èlit·e est Indis:pe.ns·able, sur .le triple ·tern;tin professionnel, so.cial 
et re.Ugle·ux. 

Sur 1es deux p'remhms poillllis., ·c'·es:t ,J'.évidenoe •même: comment tra­
vailllielr ·efificialctemient aiUIX ré>J:1oTtmels. qui s'impos•ent, :s:i l'on ne s'appuie 
sur une élit1e? 

Quant .au p1oi'nt d,e vu~ .rdigieux, -s'a·ns être pests.im.i<s:te, i1l fau<l bien 
l'econnaîtr·e que dèsormais i1 111'y 'a plus guèr·e que des habitude'> rcii­
gi;elliSJes p~llltô.t que des oonv.idion's pr:ofondes •et ré:flé.chi·es. Or, sur nne 
bas-e a~uss.i fragne, -et av·ec rr•,ambi:anc•e du joUir, aVIec <}.es aitiran<"e·; d0 
tout•e s'olrt•e qui solHd!teut hl j·eUinesse, H y a hi·en d·es vol.ontès qui Ul~­
chi,s,s•ent, bien -d:es â·me's qui s'a1némi1en•t ,et qui tombe1nt. L'indiffélr·ence, 
Ia peur, lia :Süi.f grandi•s:stan!l:·e des p}a:~s-ks ~ol1't des rava.ge1s. rla,ns 1wtre 
hellle i•eune~se rurale. La dé;s<ert-io-n d-e I'égJis,e ma<rche de pair avec la 
dés,er.Uon de 'Ià rJ:eT,r<e. Si nous n'y ptre-n.ons g<arde, d·e,s: ·c·atalstro-phe.:;;• sc 
prépaPenrJ:. 

:P.nur,quoi s,e réunira un cerde?·Pa>s: po'lllr s'amus·er ni ch;atn!l:er, m,tis 
pour eaus.er ·ems•em:ble, -pour ts'illl'S,tlrUilr:e ens.enib/l.e, pou;r se prépar·e.r, par 
le ·t·mvail <é1 I'Millide, aux g11a.nde:s tâches de ·demain, qui son>t d'aHleurs 
oeUe•s ·d'aujuUird'hui. Le .oe:rde est ciomme un :l'nyer de lumièr·e et de 
vi•e, et, pou:r l'a ·<bo-nne intimité dies •C·Œml's qui ba<tLen!l: à. l'uni.sso1n, il de­
vient peu à p-eu UJn1 fioyer d'1amiHé. 

C'•es!l:_ un co-n.tactt d'âm-es qui veuŒen1 s'éclair.er, -se s.o>Œt-e,nitr le:s une" 
l·es •a utres·. 

C'·est une rélunio.n où l'o.n apprend à réfléchir, où l'on s•e dœ1n·e un 
jug.ement droi•t, un esprit _~CJ1air, Œn· cœur fort. Son but es-t de fake no" 
de·s s•ava·n·tcS, mais d·e:s. ·~~agets. 

Un jmme homme düit c.omp111endr·e qu'alli soi1t.i1r de ;J'èeo.l>e, H sa il 
p·eu de cihose, qu'il .n'a :reçu qllle des. élèment•s, -et qu'il ,Illli r·este eln>Coorc 
d'i.nnolll1brabJ.es Amériques à déc<ouvrk. S'il a •C•ett1e convi-ction, un glran'1 
désir n;aîtra ·e111 lui· de par:tk à la conquête des ric'he:slses ca-c'hèe1s, mais 
soupçonnées, dans ces cnnti:nents sans timi<'le;s .. 11rop souvenil:, héla-s.! l'es­
prit p;rimaire f·ai1t oroire qu'·av'e'c 1Ie ·C·ell1ti,fic,at .l'on po:Sis•ède un bagage 
latrgement s1uffi.sant. 

Le ê. Ë. oo.ntribue~a à forrtifi.er cette humiltté d'ès~.;},t; qui ,est ·favo­
~abl.e à Ullle f.o.rmaHon ~·éri•euse, et f·er.a n1aî•br•e :lia .faim die sav.oioc- mieux 0t 

plus. 
Grâc.e à l'ha:bitude p<ricS<e de réfléchi;r, J·e j.eune -homme de•viendra 

pJus apt·e à s•e dtriger, -et même à dilf'i1ger I<es 'autres. Sa pl•a•c.e ne •s•el'a plus 
quelc101nque ·dans la v.ie. Il ;se se1ra hi,ssé sur un somme•t; sur un sommet 
par mpport à c.e'lix qui l'.e•n!tourent, car tJowt est relatif dans• l•a v.~e; mais 
SU!r lUlU 'sommet Î'O'Ut de même; <son ohamp d'hürÎ<Z.OU Sem pJus étendu 
que ·Celui d1e •SOilJ entourage. -l<l · S·era .dev.enu élit1e; el>• SOill' influence se.!"·!ot 
g~and:e dart,s_ son midi•eu . .Oa1r <tout e<e- -qui! ·est éll:i!te s'i.rhp'Osc -a un mo­
ment quelconque. Ce moment,- il l'att•endra, ma.is en J.e p:·épar.aui sans 
fièvl'e,- ef s:an,s t<imi1dHé. 

Programme. -:- Que fa•ut-il étudi·er dans un .oèrde? C'·est trè•s simple: 
d'abord •et 'tavan•t tout I.a re.fig·ion. S,i o>n l'a 'u1n !)·eu étudiée jadis, on ne 
l'.a ptats atpptl1ofotndi•e. Et depui.s, que de ·chostl(s . .ont porté ·atte.inte à la 
foi vac•iHante de •nos jeunes payS>antsl! Il fa1ut d10nc qu'ils étudient l•a reli­
gion, poür Œa nüeux -c.onnaî·~r~, la mi.eux pratiquer, la mieux défendre, 
et l.a mieux p.ropagtér• Us sero·nt alor1s de.s s·emeuŒ de lumière et d·e véri­
t.é, comme ils doiv(JII]t -être, par l:eUir ·action, des seme•_H's, de charité ct 
de•s s·emeurs d'amollir. 

Il fiaut l1ire I:Ev,angile et .[,e commenter. 
Jll f•aut fake cotn:na•Î>flr·e la vite de Notr.e Seigneur. Nous récomm~uF 

don·s J'Histoire. poz5wlaire de Jésus, d·e Fern. Landet. 
Il but étud.ier l'égUs,e e•t s<on · his•toke. 
-Il .faut egallemen.lt éttudi.er J.es fo-nd;ements ·de la foi, d·e f;a.ç.on que nos 

jeunes puiS'S•ent arrivell" à )Jil'OUV•elr, d'une tmallllière très C>l·aire et trè,, SÏJU­

p.le, au :moi1ns p•ar qu,elqrues .argrumertit.s, p1a1r ·ex•empl.e .que D~eu existe, 
qu'ill y a une· a.utre vi•e, qllle l'âme ·es1t imm.m·1t,ei1e, que le Cihristt est Dieu, 
que l'EgHse ést div~ne. 

- Il eis:t encore néc-essair•e qu!1iJs ·puliJS1Sent répandre, au moins d.:ti}S 

une oertain-e mesul'e, ·aux obj<ecti.o·ns les pilllls ·couira,ntes:. L'èt>u:dte des trois 
volume(>) de .J'.abbé ·D.esgranges p•ermet d'y arri.vel!r. . . . , 

· Enfin, pour êtr·e to1u1t à fait à la page, .ne -oonvietnt-il pa;s -de ·c.onnal­
tne 1es que!StitOin>s religi•eus•es d'•aiCtUJalité? Onngrégati.ons t·el<igieus.es, M·exi­
que, Eeotle Uni.que, Je Pape et 1a. ques:tion trom::i1ne. 

En deuxi:ème lieu doit V'enir l'étude d·es qnesti<ons f.amiliaJ,e•s,. civi­
ques •et •sociaJ.es: il n'y .a que l',emlbrur>rats' du choix. 

3 •) BtUide,s pro.fes,sionneiiJ.es lrug1ri.c:ole1s, à ,J'tai·de d'un Ma:nuiei, Œ;uvres 
agrieotles, Co.Uirs pa1r ·CiOr>J'Iespo,ndiainCie. 

Physionomie d'une séance. 
:D'>abord une eoUil'!te prière, dont il est bon d'ind•iquer l'inte,nti.on. 
Elmmite, led:ure et c.ommenrJ:;air.e vivant -d'un ·chapHir;è d'Evangile. 
Oompte r•e.ndu de .Ja s.éancte précéd-ent.e, par le ·s·ec·rétai.r·e, ou mieux 

pail" l1llln des memlbves ,à t01U1r de rô1e, ,aJfin de mUJl•ti·pll[•er le ·t11avail· per­
S·O·nnei. 

Puis ·le·c:ture •ou exposé, suiv·i de dis<cussion -et de üaus,eri·e, du 
rapport, préparé ;par l''lllll des c'ama.rades, et choisi diepuh~ longt.emp:s. 

CiaUis-er:i>e intt.ime égJa·Iemenil: •S:Uir ,J.es ïaitts du jour, .sur une oonv•e.rsa­
Hon entendiùe ou un•e obj.ect.ion fait.e. 

Enfin lectU!re d'une •bte,liie p:ag•e, bï.en c'hoi.si•e, par e:x.emp•le dan•s 'l'un' 1 ' 

de C•eS OUVII'Ialge.s: _ 
Evangile du paysan, de 'P.ro~.:per 1Géra1ld; La Dowce France ou Le Bl~'' 

qui Lève, d·e Hené Ba.zi:n; Floraisons nouvelles, de Marius Gonin; NoUe 
bon pain de France. 

Il va de soi qu'une petit•e hihlli.othè·que, Men cho·i'sie; est indis- ' ' 
p·en:sl3.hle. · . . '· ':· ·, 

Pour apponter -à la séane<e un p•eu de h01n1ne gaî•fté,_ rien ne SlaÜitait 
évidemment êtr·e meiHeU!r que de termi1ner par quel.ques .cthartsohs;' ·~-: 

l 
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La Salle-Bureàu 
Table et chais·es.- Flew·s en vases et pots.- Œuvres d'art.­

Gravures . ..._·Encadrements. - Rideaux. - Papiers peints. 
· 7'"" Broderies. - Machine à coudre. - Bibliothèque. -

BureaJl. :--:- Livres. et cahiers. ---" Comptabilité agricole. 
- T. & Fi -- Phono. 

. Après nnus être longtemps attardé à la Cuisine, ou. salle communt;, 
en raison de tous •1es travaux qui s'y fml't, ·~ant dans l'ordt'e intellect md 
que matérieL nous passons à la Salle-Bureau, qui est la pièce d'Hon­
neu~ de 111 nndson, et qui reçoit un plus riche décor, parce que là S•e­
ront introdulil> lés visiteurs de marque, et se réuniront les membres de 
la famiUe, dans les circonstances plus solennelles. 

Nous ne décrirons pas le mobilier qui doit la garnir, ni n'mdi- . 
querons les œuvrës d'art et le•. broderies qu'il convient d'y placer. 
Nous exprimerons seulement l'avis que dans cette pièce doivent être 
rangés et la machine à coudre et la bibliothèque, où seront soigneuse­
ment rep]acés tous les livres qu'on aura lus à la veillée. La aussi sera 
le 'Bureau; ·.conten~:nt livres. ·et ·Cialhi;eœ•s, ei a.briûmt surtout la. Gomptt.­
bilité agricOit·. Là, enfin, sera placé, bien en évidence, l'appareil de 
T. S. F. dont on a fait l'acquisition. 

OOillioernant t<btus J•es amènagememt,s; qu'i.l est piO's3ib!.e ·de prendre 
·en· vuè de, ;J',errithellissemen\t et de .ceHe s.ane, et de toute 'la Mlais·on 
quelqu~s conseilset directives ne nous paraiss.ent pas superflus. ' 

'*** 
La ferme est le centre de la vie paysannç; elle doit être ornée, 

elle doit être belle. 
Pour faire honneur à sa famille, pour faire honneur aux amis 

qui viennent leur rendre visite, la fermière doit veiller à tenir sa ferme 
propre, nette et.brillante. · 

Pas -de luxe inuUle, pas de tape-à-l'' œil,, mais la simpJi.cité, qui ca­
ra:ctéris!lc/J~. bon goût. 

Que· votre nüüs9n ait toujours un peu un air de fête. Les hommes, 
au retour des· durs travaux des champs, ont· le droit de trouver uh 
~·epo, dans la joie .. 

O,ue votn ferme, de l'extérieur, n'ait Jamais l'air négligé; Mais·qilê, 
au contraire, la· cour propre, chaque chose à sa place, indiquent, quê 
tout est ordonné chez vous. 

Des fleurr, orneront la façade. Il est facilE) de. faire pousser, dans 
de prtits pa1·1erres, rosier grimpant, glycine, pois·. de sëriteür, et autres 
Heurs· rustiques, qui feront à vos fenêtres un ·gracieux encadrement en 
toute saison, une odor:mte parure au printemps et en .été. 

Les pl:_plJes en pots, en jardinière, disposées. sur .les fenêtres sont 
jolies et égaient à peu de frais votre demeure~ •· · ·· · ·· 

Le jardin n'est pas toujours devant la inaison. CÏiaq~è fbis "'4~ 
vous le pourrez, ayez les bâtiments et la cour d'un côté de la maison, 
le jardin de l'autre côté. · · 

. Lorsqu'on est au jardin, l'0n d'oit oublier les fatigués ef'iês ~ouci~ 
du métier. · · · 

· Le jardin sert à fournir les légumes, mais pourquoi ne pas ~ul­
f iv er quelquPs fleurs, quelques arbres d'ornement. Les tombes de vos 
chers morts, l'autel du Bon Dieu, et même les tables de votre maison, 
ne seront qüe plus beaux si voùs leur apportez des fleurs; Lés roses, 
les œillets, les dahlia..;, les chrysanthèmes, les pivoines, his • ancolies, 
~es soucis, bien d'autres fleurs, coûtent peu et poussent presqttê sans 
win s. 

L'intérieur de votre mais<m ne doit pas être moins beau que l'ex­
térieur. L'extérieur, c'est pour le passant; l'intérieur; c'est p6Ùr ceux 
que ~•;us aimez. · ' · 

'l'out le monde peut aider à embel1ir la. maison. La fermière, lors­
qu'elle nettoie le~ cuivres, lorsqu'elle balaie et laye le sol~ lorsqu'elle 
cire les meubles, embellit la maison. · · · · . 

La j-eunte. filile, lorsqu'eUe ·Coupe les; rid·eaux po;ur les fimêires, l~rs­
qu'elle brod<' ou remet en état du linge, embellit la maison. 

:Les horr;mes, lorsqu'ils scient et assemblent des planc.l).es, puis les 
verni~sent pom en faire des meubles commodes, embellissent la, ,wa.i-
r.on. 

BJen des ç~hoses peuvent êtte faites à peu de frais, Vous ·avez, dans 
la salle, des portraits, des som enirs en grand nombre. Ces souvenirs 
iOnt précieux, mais votre salle n'est pas un musée. Et, au. liep de ta­
pisser les murs de portraits et de gravures, rangez-en. une bonn(,) p:;J,rtie 
au. fond d'un tiroir. Le reste sera disposé avec go~t; même S.!)l' .1,1n 
mur blanchi·[\ la chaux, il vaut mieUX un seul crucifix qud tout !e IllC{tde 
est •forcé de voir, plutôt que quarante images, pieuses que l'on n.e voit 
plus, tellement elles sont nombreuses. . .. • ... , .. ., 

. A peu de frais, d~ns les soi! i es d'hiver, les jeuries .gens· eLjeuiies 
filles peuvent encadrer les photographies les plus chè, es les gra.v.11res 
les . plus belle!l. · · • · 

-Quelques objets d'art: vase<:, statu?ltes, su ut d'un jJii effei, .J3ea~l­
coup d'objets œart, c'est de mauvais goût. 

Il ne faut pas acheter unt' table. ou un guf.ri Inn pnrce ·qu' ·,n ne 
sait pas otl r:·ettre une statue· de bronze .. Il vaut mieux laisser la 
statue ch~z Je marchand, ou, si e:Ue vous a. été offerte, .la ·mettre pendan, 
que>Iques• mois à la pl,a.ce d'une ll:\•Uitl'le, . pour ne· pas fir-oi-ss.er' 1l:e. d.o.n.a•teur. 

. Lorsque vous meublerez la maison d'un: jeune ménage,· demandez­
lui son aviSi avant de lui rien offrir. Souvent, ill vous, dira f·r:anche•ment 
qu'il préfère un objet utile, plutôt qu'un bibelot inutile et encombrÎmt. 

La mahon. est. pour la famille un nid. Que le nid soit doux et 
chaud .. Chacun ,s'y P'l>air.a; per"Snnne ne s.onger,a à .alle•r ailléurs1 ·chèr.èher 
des plaisirs plus ou moins· malsains alors que les douces joies .du .foyer 
retiendront pere, mère et enfarts groupés et unis. · · · 

·__.:.:. 



PO.Üir mhmx 'réaHser cet 'embel•Di.s•s-em'ent de la mais:on, auquel tou.~ 
doivént contribuer; voici une liste de plants et fleurs, qu'il sera peut-être 
utile de con:snlter. · 

1. - ,Plantes rustiques, officinales, comestibles 

Gamomi1Ue. C~boulet,be. ___:Estragon. - Menthe. Thym. 

2._ --;_ Arbl'es"•d'ornement et foresili;ers 

AcaJcias. - Boulle, - Cyti:se. - P.eup~Iers. - Suis1ses l'egeneres. 
P-ommiers à fleuns. - .Prunus piss•ardis. - TiHeul. -,--- Ma<rtonniers d'Inde. 

3. - Conifères « résineux » 

ArraiUIC':l'l':ia imhricala. - Cèdrne' de ·l'N'las. G~dF•e déodora. 
Pinus insignis. - Tuya. -,--- Cyprès de Lambert. (Nous conse•ilions cette 
derniène e•s·s•enoe, oomme abd contre le vo1t). 

4. - Arbuste-s à feuUles caduques, à.· flçl_rrs 

Boule -t;l·e nruge. '- Bu:dléya. - Céamot<hes à fleur's. bl:eues. --- Ceri­
siers à fleurs. - · Deutz:i<a crenata. - Ep.;nes .- VineUe:;. - G-enèts 
d'Esp•agne. Genêts blanes. - LHas. - Pivù·ines arbor-es•t:èn1es. 

5. - Arbustes à feuilles persistantes 

. Aru:cuha. Be~beris . ..:__ Bui.s. - Fur~Jains. - Laurier. - Cerist'. -
Laurier-sauce. - Troêne. - PH:lo,s,porum si<nensis. 

6. - Arbustes sarmenteux el grimpants . 

Vi,gne viC/l'ge comffiiUne. - Vi<gne vi1erge _ Wettehi. -,-- Glycine bleue. 
Chèvl'lefeuin<e, - J rusmi.n blanc. - R.os,i•el1.s remontants. 

7. - Fleurs vivaces 

An:émon.es du Japor.. - Anthémis ou pâquere<ttes. - As,te·r. - Gam­
·pantule. '-- <D·al'hia. :.__._ Pi<ed! d'allouett;e, - Ga,ii1larde. - Iris - Phlox. 
- Heine des prés.- Véronique. - Vi•o.JeHe. 

Pourquoi, .d-ans beaucoup de f.e•rme.s de no~ e<arm·pagnre,s., n'y aurait­
il pas dé<S'ormairs un appal"eil de T. s. F., qui Lharme,ra.it I.es loisirs dt•s 
longues sni;rées, -et p,e,~rmettrai>t de pmndre l'éc<Oul·e toutes le~. foi.•s qu'ii 
v .aurai,t mi·e émission ag.ri<c.oJ.e comme il en ex i';·t·e ass-ez fréquemmen•t, 
ou toute autr>~ ·éiÙ'~ssion d'intéi'Iêt g.ént'mJ.l'~ II ~ a ar'luellement d'excd­
l.en·~. apparei·l<s qui ·ne -coù',ent pa,s e;her. Nom en présentu,ns trois. à. 
l'Ex}:msiltion, -qui ne p•euv,ent mah,quer de donner sa:tisfaction aux plus 
.exig.ea·nlt.s: · 

A 'ceux qui p·réfèrerai.ent ·cependant •es1sayer d'autr.e,s modèle>, nous 
CI'IOY'Ollls devroi·r donn:er les conseils $Juiva,rits: 

t•) .•PI"endre toujours 'un· appareil de marque connue . 
. 2") Ne ,pas .acheter uri .ap'P'arei.l re1ativemen.t trop bon mà·rché. 
3 •) Quailitês d:U bon a.ppall'eil: 
à).lD'.abord, jni<I'eté de r·eprodlucti.o,n ; . 
b) Sens,~bilite, c'·eS1ll-~-di1re c·apadté de r·ecevoir plllJis,i.eŒr's postes; 

. c) sèleç:,tîl!_ité: PO'SS·ibi'Iit-é die sép<a,rer bien nettement deux pos·t·es à 
Jon·guè:illr d'ond:e' kès rapprochée; · 

d) En dernier \Ueu, P·lJ!ils·S.a,nce. . 
A ··défoau·t.de T, S, F. -ou. en mêTn'e temps, il '~Gt f;1dle d·e ,se p<ro­

mir\:er :tin bon: phono, ·don<t <le 'P'rix, même pour la meilleme quaHté, 
est beaiU'coup moi1ns élevé, •et qui permet de s•e p,a,yer, ù bon eo.mpte, 
les auditîron's lers }>Jus Vlall'.i.ée,s et les pLus choisies. 

IV 

La Chambre ' a Coue,her 
Lit fait. Table de nuit. - Berceau. - Quelques nvre$ de 

piété. - Le volume de Mme Gay : «-Comment j'élève 
mon enfant. » - Table de toilette. - Glace. - Armoire 
à linge ouverte. · · · - · 

Ici, nous avons peu à dire. L'ameublement de cette p1ece est 
C'OnnH, et nous n'avons pas à l'indiquer. C'est là que prend piace, d'or­
dinaire, l'armoire à linge familiale, où s'empilent souvent de vraies 
richesses, qm sont un peu l'orgueil de la maison. 

Bien à portée de la mère de famille, nous voudrions toujours trou­
ver quelques livres de piété et, en outre, un très gros volume, que son 
pcrix un ,p.eu élevé ne dooit pas 1'-emp.êche<r d'ac.qué.rir: ·c'·esil: l'omr!l'lag-e de 
"fme Gay: « Comment j'élève mon enfant J> qui, à notre avis, constitue 
un vrai trésiQir et ct:ont une maman, s•ouci<euse d'a,ccomp<Ji.r tout son 
devoir, fem s-o:n livr·e de chevet. 
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Laiterie 

·Ecrémeuse . ...:.... Baratte. -- Malaxeur. - Seaux à lait. -: Jatter; 
à crème. - Exposition de beurre. - Emballages. 
Moules à beurre et à fromage. - Contrôle laitier. -
Matériel de .nettoyage. 

;.K Corifectioli du béUr_re. -:- Pour fa~re du b~on bejurre, il faut de Ja" 
bonne crème et par· c;o.nséquent ·du bon I:ait. 

·Pour- avoir .du bon hiit il faut de bonnes vaches et pour avoir de 
'-bon•nes vaches H faut leur donner une bonne n(),urrituire. 

Ces principes étant posés, vo.yons e"'ns•embl.e ce qu'il est utile de 
·s-iff:ok par ailleurs pour c-onifedionner diu bon beur1re: 

·1r· La" eontlti.i1ün in·dis.p-eins:ahle •estt 'Une propreté méticuleuse dall'l 
toutes les ma.nip.ulla-tions• dUJ lait et de ]a crème. ' 

2) Une bonne fermentation de la crème. 
3) Un malaxage convenable. _ 
4) UIJJ emballage s•oigné. 

1. Propl'e-té. 
a) les mains des trayeurs •doiV\ent ·être propres.; 
b) iles ,pis des vaches·•ser-ont lavés a•vant Ia t•raite; 
c) l'écrémeuse •sell''a _hwée .après chaqtfe é'crémage, matin et soir ; 
d) 1les bamtte.s, Je ma!laxeur seront bros'Sés, .lavés à grande eau 

chaude, savonneus·e 1et rin'cés à l'eau froi'de avant et aP'rès. chaque opé-
ration; - - · . .· _ .. -

e) 'de 1emp:s en- temps, une d•ésin:feètion générale de la laiterie, 
à l'eal'! de jave-l, s'im,pos·é; . _ 

f) H faut ·.éviter de meUrte autre chose· que .c•e qui a rapport au 
lait et au .beurre dans le ]ocal affecté à la 'l}·aiterie. 

II. Bonne fermentatiolf de la crème. '-'-- La erème, pour bien fer­
menter, a besoin de soins div-e:rs, 

.A) n es•t bo-n de garden- de la crème .fermenté·e lorsqu'on baratte, 
pour .la metta-e dans la crème fraîche. Quelques cuiiller,ees en hiveŒ", 
moins en été, ·car eil:Le fermen't•e plus vite. · · 

- 27-_. 

. B) Chaleur. - La .crème doit _a'V'o-ilr un certain degré de chaleur. 
C'est ponŒ"'quoi,_ qua-nd on n'a pas de bac ,à crème, Î'1 ,faut la refr()Ïidir 
·en été, la réohauffer en hiver, .ën la mettant dans• un- bain1 â'e·au· à _35 e 

e.t en remuant .de t.emps en temps, l'h'ivetr et l'été, pen'd;ant 2 heûrés 
dans l'eau la plus fraîche pos•sihle, ·de façon .qu'_eu toute saison. Ia· tem-
pérature s-oit de 13 ·à ~5 o, au moment du barattage. . 

Un moyen ·de voir .si .la -crème est bien ,f1errtwntée, c'e·st de se se,r­
vir de J'a1citdi.mètré Domic, appareiQ assez simp'lle, mais' coûteux;· l'expé­
rience est longue à fai1r•e e-t ne s;e prati.que en réalité que dans. les• très 
grandieS exl_ploitation'S OU dans -les é•co]es agricolles. . 

. C) Bar.at.tage. - Vous save•z barat>ter. H es.t indispenSJa1ble d'arrêter, 
·au bout de queil•ques tours, l1e barattage, pour faire échappar .les. gàz -
-que déga'ge la crème lorsqu'elle est bien fermentée,- sous l'action· -du 
baraHiage. 1Cette éva1cuation .se fai.t en p-I1usieurs fois, jusqu'à ce qu'fi 
n'y ait p•lus 'de gaz. 
_ Quand }a crème est fermentée à ,point, que la tempé-ratU!l'e .est 
bonrt.e, le f.JeulrTe s•e fai't en 15 à 20 minutes, un·e denii-heur•e ·tout au 
plus., même en été; et, poU!l'tant, _que die ménagères .tournelllt des lieu­
res et dies he'ures! Ne croyez-vous pats ·qu'H wmt mieux pl'end,re toutes 
ses précautions pour éviter un pareil ennui, une s•i gran1de ,fati.g;ue?· 

Lavage. -:-' Qu:and tle bemrre ,est agg'loméré, ·on s-outire Je JaH ·du 
beurr1e (1ait. ribot) et ,on met .de l'eau f·raîche en été, un tout petit peu 
tiède ·en-hive•r po·ur '}a ver le b'eurre, on fait fai·re quelques tourrs à la 
baratte, et on .soutire l'eau. 

IlL Malaxage. -!C'est le moment d'·emp1oyer le malaxeur, ce petit 
instrument qui rend tant de serrvices, é-v'ite de la fapgure, fait 'gaJgner 
du temlp1s, toutes. choses inlaip_préciaMes. 

Le malaxeur est une ta-ble un peu creuse qui tourp.e, et sur ~aque1Ue 
tourne .s,ur ·lu:i-même un nouileau c.anndé en forme de parraipilui-e. Le 
heurtre pas.se d'e's'Sious ell -o-n '1re l:ave tout en le malaxant, on }eUe de 
l'etau, ju:srqu'à ce ,qu'eUe soit claire; c'e'S·t le :moment de tsa'ler. S'H ne 
re'ste _plus ld'eau, si la ,pâte n'a .pas idle trous, encore que'lques. tours d'e 
ma'1axeur et Je bertmr-e ·eS't fait, .car s'i on prolongeait .le ma!laxage, le 
beurre deviendrai-t c-o-lUant. et perd].'jait. •de sa saveur. 

IV. Emballage. - Lors-que le .beurre est ma'laxé; on 'le .met flll. 
moutl'e, ,ou on cre travaiù1~e avec des pal.ettes, .afin d'en faire de jo11i's J;llOr-
c-ea-t.JX pour •la vente. . · 

Si on I<e parte au marché, avoir .soin -de .Je placer dans un . panier 
bien prôpre 11.ur _·des torchon's hla·ncs, et emballe dans du papier de 
beurre. · 

Si on l'ex:pédie, -entourer également ·chaqu'e morceau •de papi'er· 
sulfuri'sé, et l'embaUer soigneusement, avec une marque s·peciale. 

Celst ainsi qu'on arrive à se faire une ma:rtqu-e, et •à ;veurdre .se·s 
produits ·aux .p1I.us hauts prix. 

N01us insistons beaucoup sur l'avantage qu'il y à ·à ~i:e.n· Oll''gani'ser 
sa Œ;aiterie, ~t ·à avoir tous. 1es ustens.iles utiles,, car cela évite-r.a 'beaucoup 
de .perne ét de fatigu'e:s aux .femmes et jeunes tfH!es diéjà surchar.gé•es 
dre travail; - économi-sera 'beaucoup de temp·s, et sera do111c une 
source sérieuse 'de profit. 

En re~umé: min1imum de fati-gqe, i ": 
minimum •de te•mps, ' T, 
maximum de rendement. 

VoHà qu'i vaut bien 'la tpeine qu'on se rende compte s'il n'y a pa'S 
lieu de renornc·er aux vieilles méthodes, et d'abandonner certaine's rou­
tin,es, qui sont souvent •désastr(e1Jises, 
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Après la Lajterie vient, natureHement, la question du contrôle Lai­
~i.er et Beurrier. 

POURQU(Il LE CONTROLE? 

. Pour juger la valeur d'une vache, les signes extérieurs ont du 
bon, mais ne sqffisent pas. Les acheteurs recherchent de plus en plus 
la bête à deux :(]ns: la viande et ~e [.ait. 

Nous ne nous occupons ici que de la question laitière. 
Pour swoi.r Cf' que vaut réellement uue vache, à cet égard, il 

faut contrôler systéhlatiquement sa productic;m pendan( {otite une lac­
tation (300 jours environ). 

1. - AVANTNGES DU CONTROLE LAITIER ET BEURRIER 

Ce contrôle vous permet d'augmenter le rendement de votre va­
chère: 

, 1 •) En tÙiminant les vaches qui ne paient pas. Un éleveur averti 
réussit à améliorer la race et le rendement de ses animaux. La con­
naissance exact~ des rendements de chaque bête, par élimination des 
yaches mam:aü;es laitières lu~ permet d'accroître la prodndion 
moyenne de 500 litres par tête: ce qui fait· un bénéfice de 400 à 500 
francs. 

2") En améliorant les conditions d'alimentation. Le contrôle ren­
seigne sur ht valeur nutritive de chaque aliment et permet ainsi de 
i épartir la nourriture en tenant compte des besoins de chaque in­
dividu. 

Une diminution de périmètr·e thoracique (témoignage d'une baisse 
dans J•e poids), et une diminution de •lai.t indiquen/t que la vache est 
11ourrie d'une manière insuffisante. 

3 •) En créant des familles d'animaux sélectionnés. Les qualités 
wnt transmissibles par hérédité. L'adhérent à un syndièat de contrôle, 
pra'r l'inscr.ipHol} de .ses animaux aux livres zootechniques;' ·a\).:~mente la 
valeur marchandt- de ses bêtes. Exemple: un taurillon dl) 10 mois se 
vendait dans les Ht:eo(l francs, et des vaches contrôlées, jusqu'à 25.000 
francs <Syndicat des Pays de Caux, Seine-Inférieure 1928). 

II. - METHODE DE CONTROLE 

Le contrôle laitier et beurrier doit se faire tous les jours. Chaque 
èleveur peut exécuter lui-même les opérations. 

t•) Pesées et prélèvements. La traite se fait 3 fois par joùr (matin, 
midi et soir). On recueille le lait dans un seau taré (dont on connaît 
lf poids). On pèse le lait avec une balance romaine, et on inscrit le 
poids du lait sur la fiche de chaque bête,. 

2") Analys•e. - ·Pour O()lntrôier I.e ta{lX butyreux, c'es't"à-di.re puur 
. tro:nVIer le :nombire de gràJmmes de martiè:re g11a>sse oontenu dans 1 kg; 
de ·lait, -- on prend un écltantillon du lait bien mélahgé, dans un 
flacon d'environ 60 centimètres cubes, qu'on envoie à l'analyse - ceci 
est plutôt l'affaire du contrôleur; · 

Collj~rôleœr.,- Chaque s'ynd•kat a 2 contrôleurs qui pass·ent une 
fois p1if mois dans chaque ferme contrôlée, procède lui-mêine aux pe. 
sées .e;t p!l'élèvements, sr~ ren(l compte. die l'allime•nt1aHon et~-du rende­
ment de chaque bête_ et consigne le tout sur le « Carnet de_ visite >> -

et ~out donlll·e Jes ·COUiS•eil1s trech.niques à l'éleveur. 
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III. -AVANTAGES DU SYNDICAT DE CONTROLE 

L.C syndicat àépartemental du Finistère, crèé le 16 décembre 1933, 
(!onne toute~ satisfactions (M. Belbéoch, président). 

1.o) Ceux_ qtu s'adresse.n~ au Syndicat, outre les conseils expéri­
mentes, reç01vent· un certzficai du rend.ement annuel de lait et de 
bem,r.e fourni par l'·animal coi1sidéré . 

2") Ils peuvent fa1re inscrire aux Livres ,zootech11iqnes leurs ani-
maux mérit:wts (ce qui augmente leur valellr marchande). 

Ces livre$ comprennent 3 registr·es: 

a) .IJes v:ad:Jies, race pie noire ·et a.rmorkaüle ; 
h) Les taureaux; 
c) Les jeunes. 

3") ,Puis :l'i,nrsrcriptio.n au Liure d'Blitc, Péscrvéc m~x 'mc.iUcurs ani­
maux, capables de racer. 

Le Syndicat du Contrôle délivre ces différents c0rtificats. 
Le Contrôle Laitier présente donc de très appréciables avanta"es 

tt cependant la dépe11se a1111uel!e; par tête de bétail, ne revient ~u·à 
J5 ou 20 francs. · 



VI, 

L'Outillage . Agricole 

I~ - La force. - Le nwleur e.t tous les intrwnents qu'il met 
en mouvement. - L'éolienne ou moteur à vent. 

II. -- La lumière. ~ Lumière fournie par une compagnie. ·-­
Lumière fournie par un moteur, avec des accumulateurs. 
- Lumière fournie par une chute d'eau. - Histoire d'u:ne 
initiative. 

III. ~ Ueau. - Puits. - Fontaines. ~ Sourciers. - Eau svus 
pression .. 

Il ne peut s'agir 1c1, on le devine bien, de donner une énuméra­
tion et une des·cription complètes des instruments qui peuvent trou­
ver leur emploi dans la ferme: la plupart de ces instruments sont 
':onnus de ions, et ILJUS n'aurions rien de nouveau ni d:intéressant 
it dire à lem' sn,iet. 

Ceux què nous voulons signaler à l'attention de nos lecteurs, ce 
wnt les instruments, qui commencent, sans doute, à se répandre, mais 
tini ne sont lJas enrol'e suffisamment employés, je le crois, parce qu'un 
gran cl. nombr" nr se rendent pas ün compte sufiisant de tous les ser­
vices qu'ils peuvent rendre, et de tout le parti qu'on peut en tirer. 

Trois choses sont d'une importance capitale dans toute ferme : 
L2 force pour mettre en mouvement les instruments, du moins 

ceux qui soL'. de l'usage le plus courant, et qui exigent les plus gros 
efforts; 

La 'lumière, dont il n'est Di!S possible de se passer, quand la nuit 
est venue, et qui donnr l;m'. ,jt fad1iti· et d'agr'ément, si elle est vrai­
ment bonne: 

L'eau. d'Jnt il se fait, dans les moindres maisons, une consom, 
mation si cnnsidérahJe, et qu'il est parfois si pénible de se procurer, 
du moins en qu;J.nti!é suffisante. 

Or, il es: possible, ù l'heure actuelle, d'obtenir ces irois choses si 
précieuses, sans grande diffi.culté, ni sans dépense excessive, et c'est 
JHSleinent ce qne nous nous proposons d'exposer brièvement. 

1. - C•mment s'obtient la Force 
C'est principalement par le Moteur mécanique, mis en mouvement 

;;oit par l'ess~nce, soit par le gaz, soit par l'huile lourde. Ces diveT.:se1! 
sortes de moteurs, sous leurs formes et leurs puissances variées, sont 
::~ssez connu<:;,, pvur qu'il n'y :üt pas lieu pour nous d'en parler da­
vanbge. Beaucoup de fermes en possèdent déjà, non seulement pour 
le labourage des champs et le battage, mais encore pour plusieurs des 
travaux domestiques. 

Il y a, par exemple, un bon nombre de cultivateurs qui s'en ser­
vent pour fai.re tourner leur hache-lw1de et leur hache-légumes. Mais 
il n'y a pas que ces instruments. qui puissent être mus par le moteur: 
que d'autres on peut citer, qui sont d'un emploi commun dans nos 
fermes, et qu'il est aussi facile de faire marcher mécaniquement, par 
une simple transmission les re1iant au moteur. Il y a le molllin et le 
concasseur; il y a la scie circulaire el la pompe à purin, cette dernière 
surtout, dont le maniement est si pénible, quand il doit durer toute 
une journée. 

Comprendrait-on qu'un cultivateur qui a un moteur ne s'en serve 
pas pour mcdvoir tous ces in~truments que nous venons de citer, et 
ne manifeste aucun souci d'économiser son temps et sa fatigue? Pour­
quoi même tous les instruments de laiterie, écrémeuse, baratte, ma­
laxeur, ne tonrneraient-ils pas au moteur, laissant ainsi à la ménagère 
et aux filles de la maison la faculté de vaquer à d'autres travaux, 
pendant que se ferait sans fatigue et d'une f'açon bien plus régulière, 
la préparation du beurre? Il semble que, jusqu'à présent, beaucoup 
de paysans n'aient pas assez compris tout le gain qu'il y aurait pour 
eux à être plus économes de leur temps, et à multiplier leur puissance 
de trnvail, par l'aide qu'il leur est facile de trouver dans la machine. 
Mais les manières de faire changent cependant peu à peu, et le jour 
n'est peut-être pas loin où le moteur sera vraiment roi dans la ferme ... 

·Il y a un· autre moteur qui ne marche ni à l'essence, ni au gaz, ni 
à l'huile lou~de, et dont nous devons dire un mot: c'est le moteur à 
vent. autrement dit « Eolienne )) . Jusqu'à présent, ces installations 
présentaient le gros inconvénient de coûter fort cher, et d'être sujettes 
à de multiples dérangements. ~tais les prix ont désormais considéra­
blement bais.;é, et il semble que ces moteurs aériens aient acquis une 
grande perfection. Nous pouvons citer une installation de ce genre à 
Twllé. qui mar·che très réguHèrement. 

Ceux qui s'intéresseraient à cette question pourraient se procurer 
une brochure intitulée « Les moteurs à vent )) , chez M. Lémonon, 27, 
rue d'Enghien, Paris, pour la somme de 3 fr. 50. 

II. - Comment s'obtient la lumière 
Bien des progrès ont été 2ccomplis à cet égard depuis 40 et 5.0 

ans. Après l'huile ce fut le pétrole, puis le gaz, et enfin l'électricité. 
Si cependant les villes en jouissent toutes, bien des campagnes sont 
loin d'être desservies par le courant, et 11.0 savent pas encore quand 
viendra leur tour d'être électrifiées. 

D'aillem's, bon nombre de cultivateurs ne semblent pas du tout 
pressés de se voir offrir cette belle lumière par une Compagnie. Qu'ii 
s'agisse du prix du branchement, pour amener le courant, ou du prix 
de lrt consommation elle-même, une fois le courant fourni, l'on sait 
aue les tarif'> sont élevés au point d'en être prohibitifs. Nous connais­
s'ons personnellement plusieurs cultivaliOurs qui, se trouvant placés 
rwès d'une ligne à haute puissance, et tentés par les avantages indé­
niahJes que présentent la lumière et la force électriques, se sont abou­
chés avec L.;bon, pour connaître le prix d'une installation éventuelle 



de transformateur, et qui se wnt immédiatement enfuis, devant la 
somwe réellement astronomique qui leur était demandée. Il est sans 
doute bien p?rmis de penser que Lebon et les Compagnies similaires 
seraient mieux avisées en offrant à une clientèle qui est fort twm­
breuse des tarifs plus abordablEs; mais, en ce qui nous concerne, nous . 
nous garderons bien d'offrir nos conseils à des messieurs qui, incon­
testa~lement, s'entendent en affaires. Les dividendes sont sérieux, ra­
conte-t-on, et les actionnaires sont S!atisfaits. Que faut-il de plus.? 

· Le gouvernement actuel, il est vrai, a b.ien promis d'intervenir 
auprès des toutes puissantes Compagnies, pour qu'elles veuillent bien 
consentir aux usagers des tarifs plus modérés; .mais sœur Anne ne voit 
encore rien venir ... 

Et les cu!tivateurs, las d'attendre qu'on leur fournisse le courant, 
et que:' le pri.x en soit mieux en rapport avec leurs ressources, essaient 
de se tirer d'affaire tout seuls, r~ ma foi! ils commencent à y réussir ... 
Vous lirez sûl·ement avec intérêt les renseignements précis et détaillés 
qu'il nous e•;t possible de vous fournir à cet égard. 

Le motetlr, si utHe par ailleurs dans la ferme, ainsi que vous 
l'avez vu plu~ haut, peut en outre procurer de la Lumière, et voici 
comment. T<>lÜ en a:ccomplissant les travaux les plus divers, au fur 
et à mesure des .besoins, il lui est facile, et sans dépense supplémen­
taire. de cha::ger une batterie d'acczm1ulateurs qui, eux, emmagasine­
ront de l·a lumière électrique, et la distribueront dans tous les locaux 
de la ferme où il sera utile de l'avoir. 

Est-ce possible, et ces instullations sont-elles vraiment de nature 
à donner satisfaction? Nous répondons par des faits, qu'il est loisible 
à chacun de contrôler. Pour ne parler que des installation que nous 
avons nous-même visitées, il en existe à Saint-Pol, chez M. Jacq, à 
Vezenduquélt; à Oarwnte•c, ,chez M. 'Giilet, ,à Feun'beu:n-iS<pe:ur; à Taulé, 
chez M. Yves Le Bihan, à Kerollac'h; et à Taulé encore, au Rest, chez 
MM. Coat-Saout, deux voisins qui se sont entendus pour avoir l'ins­
tallation en eommun. Ces cultivateurs se montrent tous enchantés de 
ce qu'ils possèdent, et n'ont jamais éprouvé le moindre ennui. Les ac­
cumulateurs sont désormais d'un entretien vraiment facile, et peuvent 
prétendre à une longue durée. Ils donnent également une excellente 
lumière, - :1. 55 volts habituellement, - et tout aussi bonne que celle 
du secteur. 

Pour les alimenter, d'aucuns préfèrent se pro.curer un Groupe élec­
trogc:ne, qui a le double avantage de fournir directement de la lu­
mière, tout en chargeant les aecus, et de se prêter à tous les travaux 
de ferme qui peuvent lui être demandés. Le choix du moteur est af­
faire de goût personnel. 

Mais à quel prix peut revenir une installation d'aC·CUS, en dehors 
du moteur, que nous supposoris déjà acquis? .Pour répondre à cette 
deuxième question, et pour que nos lecteurs aient à cet égard les don­
nées vraiment précises, nous mettons sous leurs yeux le devis ci-après, 
qui es.t de nature à leur donner satis'fact:ion: 

1 Dynamo Leroy, excitation Shunt, 15 ampères 5·5/80 volts 
-- 2.900 tm. sans moteur et sans rhéostat spécial. 
Net ................................. Fr. 665 

Ce prix ,s'entend franco Finistère. - Toutefois, l'expé­
dition serait faite en port dù, le montant des fra'i.s vous 
serait remboursé après Tetour de la feuilJ:e de livraison <d·e 
1a gare portant ces fnis. - Délai: 15 jours. 
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1 Tableau marche de ·charge pour la dynamo ci-dessus -
500 x 3'50 x 20, .avec ferrures et cabochons, et com­
prenant douille: 
ampéremètres de charge, 
.ampéremèt·re de ligne, 
voltmètre, 
disjonc·teur à minima, 
commutateur de volmètre, 
rhéostat d'excitation. de Ia dynamo, 
interrupteur· die. dynamo, 
interrupteur de 'batterie, 
réducteur de charge, 
réducteur de décharge, 
coss•es etc ... -Net . · ..................... Ft. 
Franco de port et emballage. 

25 Eléments Tudor à boulons, 1Qc(} amp.-heure, avec chan­
tier'S, i-solateurs, acide de remplissage, pèse acide. 
Net.. .. . . .. . . .. .. .. .. Fr. 

567.50 

3.450 

TOTAL 4.682.50 
Emballage à retourner franco .sous 2 mois, sinon fractllré 166 fr. 
Le prix de· cette batterie es•t éta'bli suivant le cours du pJ.omb et. 

en consèquence, est sus.ceptible de variations. 

Nous serions bien surpris si un tel devis ne tentait pas un grand 
nombre de c·ultivateurs. La somme nécessaire est mod.érée, et c'est 
si avantageux, si agréable de pouvoir disposer d'une be].]e lumière! 
Un conseil· encore, cependant: quel que soit le fournisseur auquel 
vcus vous ad>'essiez, exigez un devis bien détaillé et bien précis, qui 
donne le prix des diverses parties de l'installation. Un total est fait 
d'une succession de chiffres, et ces chiffres, il est nécessaire que vous 
les connaissi.ez. Au besoin, soumettez le devis, avant de l'accepter, à 
un .homme ;:ompétent et désintéressé. 

, Il, y.~' "~fin, ;m · autre moyen d'obtenir de la lumière électrique: 
c est 1 uhhsatwn dune chzzte d eau. Ces chutes d'eau sont assez nom­
breuf.es dans le pays, et quelques-unes assez importantes. Que de 
vieux moulins,. désormais abandonnés, et dont les eaux sont inem­
ployfes, sauf peut-être un peu pour. l'irrigation! Pour montrer tout le 
part[ qu'il e!':! possible d'en tirer, si le volume d'eau et la chute ont une 
suffisante importance, le mieux sera sans doute de retracer brièvement 
l'histoire d'nue initiative qui a été prise par un groupe de jeunes 
paysans d'Henvic. Qu'on nous permette donc d'ouvrir ici une paren­
thèse. que nm1s ferons aussi courte que possible. 

Au Cerde d'études, qui a ég:altemenil: vu édore •l'idée p1re1111ière 
d'une Fête dn Travail agricole et d'une Exposition de la Ferme idéale 
l'un des membres demanda un jour: « Ne pourrait-on pas utiliser d~ 
quelque manière l'eau a]Jondante qui passe près de ·chez nous, par 
exemple pour avoir de la lumière? « L'idée parut bonne à tous· elle 
fut étudiée, mùrie; un ingénieur de nos amis, M. Ingouf, de Brest, fut 
c?nsulté, et de c.et exa~e~n ~pprofondi, il résulta qu'il paraissait pos­
Sible de passer n la realisation. Tout le matériel, qu'on voulut aussi 
moderne et aussi perfectionné que possible, fut immédiatement com­
mandlé ·à la ~n.aison Gourrut, de Luxeuil], Tous le:s travaux préparatoires, 
cur!age. de r:·et·ang, charrois divers, pos~ de Ja Hgne qui s'étend sur pillus 
~e .2 kü?metres, ,et que s.npportent .55 pote~ux, furent ex,écutés par les 
mt•ere,ssles eux-mem·e•s, 'qUI se relayaient de JOUr en. jour, et qui, on peut 
J.e ·croire, ·apportaient à leur travaH plus d'ent·housi.asme· que s.'ils 
avaient accompli leurs prestations. M. In.gouf, ingénieur 'de J.a Marine 
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en r·etraite> dont <J:e concours s.i d.évoué et si éclairé fut .si precieux, 
durant toute cette affaire, eut vite fait, dès 1e d:é.but, de discerner le·s 
ta~ents qui nrc demandaient qu'à se rév~·ler, e't qui se montrèrent par­
fmtement capables d'accomplir avec une perfection absolue des tra­
vaux ordinairement réservés à des profe.ss·ionnels, tels que les insialla­
tions intérieures, et •l·a pose des compteurs. Hre:f, tout fut fait par 
I'èqtüpe entière ·des 1G fermiers, qui avaient vouil'u avoir leur us:ine 
électrique, à ~ettr u•sa·ge exclusif, et qui, de rfait, vinrent à bout de 
Œ'avoir! 

Mais .aupa•rav.ant, que de con.tretenrp.s il leur fallut ·subir, que 
d'oi]Jpü'siüons i'I l1Bttr fll!t n·éCJcss•ai.r-e de vaincre! C'esit 'ltne histoi•r.e qui tient 
du roman, et dont le récit prend·rait autant de pages: que ce1tü bro­
c~llre elle-même. Nous ne ferons do·nc qu'en rappeler les phases prin­
cipales. 

neva111t d'humbles paysans, qui ne voulaient qu'user de leur droÙ 
:Ie ·plus strict, et que leur reconnaît l'a loi, d:e s'éclairer eux-mêmes 
sans demander aucù.ne sorte de subve·ntion, .se dressèrent en un front 
com·mun, et •les prétentions de la puissante •Compagnie Le'bon qui 
s'affirmait ·lésée das .ses droits a>u monopole, et l'innombra•ble t;oupe 
dre ceux qui ·ne viven:t que d1e poHti,que, ·et qui la t•rans1por•ten•t sur des 
terrains qui •devraient lui ètre rigoureusement interdits. •Ce fut un. triste 
spectacle que de voir ces pseudo.s-amis du pettpl:e, et •qui en sont en 
vérité les pires ennemis, s.e coaliser avec les puissances, d'ar'gent con­
tre de pauvres cultivateurs, qui avaient .setl'l.ement •le tOTt d'avoir con­
;fiance en leur recteur ... 

Mais 'quoi qu'en di.se la fable, I.e pot de terre n'·est pas• toujours 
nêcesstakem~nt brisé par le pot de .fer, 'Lebon a•pprit à ses dépe~s qu'il 
y ,a des juge,s ... ·à Paris. L'autorisation nècess1aire :fut accordée. Mieux 
ericore, ·et c'est .sa.ns •doute un PésuHat que n'avait pas pr;é'vu la puis· 
sa;nte Compagnie:: tous ceux 1qui voudront .désormais suivre l'exemple 
d'Henvic sauront qu·e rien ni personne ne pourr•a ]eur co.nte.ster un 
droit que la Loi et les Triil:mnaux leur reconnaissent·! 

In utile d'ajouteT que le Syndicat éJ.e1ctrique 'd'Henvic se tient à la 
·disposition de tous pour d·e plus amp!.es re·nseign·ements. . 

Un consei.l. que nous ·Cr')yons devoir donner aux cultivateurs qui 
.aurünif; à •acheter :des articles élleC'lriques, c'·est celui de bien chois':r 
•leurs :fournisseurst: il' y eu a, en effet, qui .sont consciencieux et modé­
rrés dans Ie'Uir.s prix, et d'autres qui Je s.ont... moins. Voici l'énorme dif­
féren·ce que noŒs avons constat·ée un jour entre les prix· pratiqué~ par 
deux mais,ons d·e dètaii, pour des articles 'courants, et de mëme •qualité: 

cahlie 10/12, 600 mégh. le mètre.. 0.42 et 0.90 
interrupteur. . . . . 2.15 et 3.50 
coupe-circuit umip. . . 1 .10 et 3. 00 
rug,ace. . . . . . . . . . . 0.35 et 1.00 
douirle double hague. 1.15 et 3. 00 

Nous arrêtons 11à nntre par.enthèse, et .nous passons à la ques-tion 
'de ,J'eau 'que peut .également procurer le moteur de ferme, qù'il ·so!t à 
essenc.t~ ou électrique. 

III. - Comment s'ob'b~ent l'eau 
Si une ·bonne lumière es·t apprécièe à Ja ferme, une eau bonn() et 

•abondante ne l'est pas moi.ns, et poliT preuve nous pour-rions appor·ter 
le sentiment d'une mènagère qui nous déclarait qu'elle se priverait plu­
tôt de Ia première que dte la second'e, 

Puit.s ·et fontaines fournitssent un peu ·partout cette eau qui est si 
,né'ces.s:aire à tous les usages domes>tiques. Pàrfo.is cependant, elle fait 
défaut, et l'on ~e trouve alors hien embarrassé. Nous croyons devoir 
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signaler à ·ceux qui seraient <:tans ce cas qü'il existe aujomd'hui un 
moyen que, pour notre part, nous estimons infail-lible, \lf' trouver, à 
coup sùr J'eau qui peut 1se [rouveT, ici ou là, à ·clivcrscis profondc~lr'i, 
dans le voisinage d'une .ferme: c'est de recourir, comme nous l'avons 
d'ait à Henvic, à un Sourcier vraiment sérieux. Nous avons fait venir 
,J'abbé Racineux, de .Pornic, Loire-Inférieure, qm par· de~ méthodè& 
,rc·connucs aujourd''h·ui comme rigoureuJsement .scientifiques, in•clirque 
qu'à te'l endroit hien ·précis, ct à telle profondcttr, sc trouve· de 'l'eau 
à te•Ile quantité, et de heHe qualité. Ne VOlJIS écriez pas, à priori, que 
ce s~ont là des contes. ·de •bonne fe'mme: d'innombrables expériences 
viennent à l'appui de notre as's,crtioli, et devant lesquelle.~. l'on ne· peut 
fa,i.re autr.Œnen.t que de s'iiH,;l>i'ner. A Henvic, }c puits cr,eusé juste à 
l'endroit mar'qué par ,l'abbé Racineux donne aoc~uellement quatre mètres 
cubes d'·can en .moin,s 'de 2 heures, ot <CŒnbi'en d'rautres fairt,si dt) 
'·même genre nous pourrions rapporter, ct. qui ne doivent pas vous 
faire hésiter à conE·uJte;r, à l'occasion, un sourcier, à condition qu'il 
ait le don et la sclence, comme les pos•S'è·de l'a:b'bé Hadneux. 

.Mais ceci encon) est une parenthèse, et nous nous empres<Sons de 
·la ferme, pour faire part à nos lecteurs d'une initiative que nous avons 
vu ptnend'r·e a'u:t.oll'r de mous, ·et que ;J1ütU üons·eiillons. ·~1rès• vivement 
d'imiter. 

Supposant ·que vous avez l'avantage d'avoir un hon puit.s ou une 
ibonn.e fontaine, nous vous disons: pour1quoi ne feriez-vous pas comme 
•te1ls cultivateur-s 1que je pourrais vou'S citer, qui, avec .J.eur moteur à 
essence, ou avec un groupe moto-pompe, montent dt>; l'eau dans un 
réservoir ou château-d'eau, qu'i.l est facile de construire en ciment, et 
à très bon compte, ei qui, de là, la conduisent, par des canalisatiüns 
qui ,elle1&-mêmes Œe son~ pa.s ~coùteurs·es, aux endroits où il ·es;t ru1tHe de 
l'avoir, .évier, •cour, étables et écuries, sans oublier l'abreuvoir, mis à 
la portée de·s animaux au retour des champs. Ainsi se trouve acqtüs 
l'inappréciable avanla'ge de .. l'eau .sous pression ... Nous pouvons vous 
l'as,surer: il vous suffirait . de visiter une ins1tallation de ce genre, ·qui 
•est aussi simple que ·bienfaisante, pour ·être immédiate·ment conquis. 

Av:ant de terminer, oign:alons en ou!tre qn·e •c'e'l·i·,e ins.t.aHaüon pré­
•SJent·e. l'inapp•récia,b.l:e 'av.anta.g;e de mettre l'·eau de ·la ferme à l'Rbri c! e 
tou1t•e .ccinta<m'ination possih'k. 

La camionnette a.rtricole 

Elle se répand de plus en plus, ct c'est ]la preuve qu'clile rend de 
grands servce.s, .et qu'eJ!le est même considérée comme .indispensable 
dans les fermes un 'peu importantes. Les deux grandes firmes qui ont 
accepté avec em'pressement de participer à l'Exposition d'Henvic, et 
qui ont :jlligé uüle de· no:Us demander de la ouhlicité. offrent à votre 
choix toute une gamme de modèles. 



VII 

)~'Atelier 

Etabli. - Forge. - Petit oubÛlage. - Fabrication du ciment. 
- M'achine « Zondervan ». - Briques unies et ornemen­
tées. - Lavoir en ciment. - Auges. - Charnier. - Phar­
macie vétérinaire. - Entretien : peintûres, carbonyle, 
Silexore, Lysol, etc ... 

Dans tonte ferme qui ne possède même qu'une partie des instru­
ments ·dont nous avons parlé dans les pa<1es qui IJrécèdent ct dont 

b .. b . ' 
n~us. avons ' neve~ent. décrit la gmnde utilité, il est. tout indiqué 
·? avmr un local, qtn .soit commè l'atelier de réparation et de mise .en 
etat d,e tout le matériel servant aux travaux al"ricoles et où se trouve 
réuni Je petit outillage qu'il est presque indisiJen<Sable de poss·éder. 

Il v:a de soi q:u'il ne ·ptetUt êtTe qu,2Gtion, pour a.LJ.cu1n f.eranier de 
s'~.s.sayer à d.e.s réparations que seul un homme •d.u mét.ier pent ac~om­
phr: ce sermt perd,re .s'on temp·s ·et sa marchandise, Mais à condition 
de posséder 1'outi'llage nécessaire, H y a tout un tas de 1;etits travaux 
qu'u~ ~omme a~roit et débrouiHard peut exécuter seul, et qu'il aura 
·termines en moms de temps qu'il n'en aurait mis à ·courir chez 1e 
mécanicien, qui ·se ·~rouve parfois assez éloigné. Il y gagnera de toute 
mamere; du. temps' d~aibord; il s'évitera Œl:S'IÛ:f.e un.e peUte .d,épens.e; 
et enlfin, i1l acquerra petit à petit une certaine habHeté et un tour de 
main q~ti. pou;rront s'exerce~ avec profit en de multip'les circonst::mces. 

VOICI mamlenant J.e p·ebt outillage que nou•s croyons devoir recom­
mander: dans le Jo:cal qui Iui est réservé, et ,qu;il e1st bon de poùvoir 
fermer à clé, pour éviter que des enfants ou ·des indi.sèrets y rJénè­
trent, il est :vraiment indispensable •qu'H y ait: 1 ") un étab'li solide, et 
2") une pet·Jte for1ge portative à soufflet ·OU à ven.f.Hateur, avec une 
endume. d1e 50 .à 60 'lüios. A un r·âteJi.er fixé ·an mur ser-ont S1F>poend:Js 
un cert~m nombre de pe-tits outils, qni sont d'us·age courant, et. qu'ii 
faut toujours avoir à sa disposition: deux ou trois martea·ux de diver­
ses . tailles, une dé anglais·e, une tenaille, une pince univer·selle, un 
~urm, un ou deux tournevis, une scie .à métaux, un petit étau, un as.sor­
tunent 'de l!m~s, _une petite machine à percer, avec ·quelques mèches, 
nn:e metÙ'e a .argflwser, e.n glrés ou à émeri. .P'o11r 5 à 600· frames, i'l sem­
ble possible d'acquérir tout le mat·érie-l uti·le, et· permettant d'exécuter · 
la plupart des petit.s travaux. 

1 
·v 
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I1 es1t .nécessaire que nous parlions ici du ciment, et d.e'S innom­
brables emplois qu'on peut lui donneT. 

Le mot du bon, La Fontaine ne doit évidemment être jamais 
ol!bl1ié: << A chacun son métier. ll Bt en cette matière, ·comme en tou:te 
chos·e, .ce ·serœi.t •llllie tém.érité et une imprudenc.e ·que. d'enkep,r•encLre 
des travaux qui. exigent de l'expérience, et comme on dit, du métier. 
J,I est par exemp,J,e beauco'lLp ·d'o,blje1'S ntiles dans une feiT"me, qu'il es~ 
>bien plus. S·imple d'acheter tout faits, et blien fait:s, chez le cimentier 
diu vi.Hage, te·hl d·esl Ja.v:oirs, des ·ohmi'InÏ.ers, des. aug•es, ef.c ... 

En revanche, il y ·a 'bon nombre ·de trayaux qui sont à l.a portée 
de la plupart, et •que l'on peut ré·us.sir très convena-blement, ·surtout si 
l'on pos.s.ède un outiUage sulffi,sant, et si l'on a pris so'in de bien 
apprendre les règtes élémentaires de. la bonne fabrication. du ciment. 
Il •se trouve ·dan~ le commerce de petites machines, comme •le Zo;nder­
van, dont le prix d'achat n'est pas .élevé, et qui peTmettent d'e fabri­
quer à l,a perfection ·des 'b:r'iques unies~, et m1ême ·orn.ement·ées. Voyez 
tout de suite quelles. perspectives et que1J·es pos"Sibilifé·s s'ouvrent 
de'Vant le propriétaire d'une t.el'le machine. Nul doute qu'il n'ait vite 
\fait de la payer, et dJe s'assurer en o0utre de bons bénéfices ... -

Il nous ·semble que dans .J'ateJiier ont aussi leur place tont 1ndi­
quée et la pharmacie vétérinaire et tout. ce qui concerne l' enlnlien 
de la ferme. 

Que doit comprendre •la pharmacie vétérinaire? Quelques remèdes 
qui pm!IVent ê/t.pc utilte;s· •en ibeaueoup de cincous,ta!nces·: eau oxygénée, 
teintùre d''iode; des 'bandes de grosse toile large; un instrument d'em­
pioi frèqueurt, eo:mme le trocart; et du crésyl, qui est. un désinfèctant 
très efficace. 

Quant à l'entretien des. bâtiments de ferme, et de tons, les instru­
ments :qtJii servent ·aux travaux, un fermier vigilant et vraiment .S'OU­

cieux de ses intérêts: ne manque pas d'e l'assurer d:e façon •bi en ré gu­
Ji ère. Et pour eela, i.l: lui faut sous la main que1que.s litres de peinture 
et. du carbonyle, pour préserver ~d,e la pourriture toutes ·ses boiseries; 
du Silexore, pour co1orer sron ciment et le rendre· 'imperméable; d'u 
Lysol, pour faire Ia ·toilette .de s.es arbres fruitiers. 

La .simple énumération de l'ant de prod:nits ne peut manquer d'ef­
frayer 1'hoi1J:me né.gHgent e'l: insoueiant; n'empêche qu'i·ls. ont l1eur 
place tou1.e marquée dans. une ferme 1b'Ïen eomprise et ·hien organisée. 



VIII 

Les Produits de la Ferme 
Blés. Légumes.- Fourrages.- Pommes et Poires. - Pou-

lailler. _,.. Clapier. - Canards. 

a) PRODUITS VEGETAUX 
Passant sous silence la question des blés, légumes et fourrages, 

nous abordons immédiatement les fruits· du jardin, et nous donnons 
une 1iste dies pommiers et poini;e1rs qui ,s-ont 11e plus' à 'rec·ommander. 
Nous la devons à un horticulteur de la région qui .est cl'une compé­
tence indiscutée. 

Liste de poiriers. MATUHITÉ 

Doy,enné de ju1illiet . . . . . . . . . . 
An:dJré D,esporttJs . . . . . . . . 
Beurré IGiiffard . . . . . . . . . . . . 
Clarpps favori/~e . . . . . . . . . . . . 
Bon c'hréti:en, W.iilliam .. 
Mada/ffi'e Tr1ê~es . . . . . . 
Beurré Haridy . . . . . . . . 
Beurré Supe1rfin . . . . . . 
Lou1s·e •Bonne . . . . 
De Tongres. . . . ... 
D oy.enné du Comi c'e 
Bell!I'Iré Diel . . . . . . 
Nouv,eau PoMeau.. . . . . . . . . 
F'i!§ue ·d' Al,einçon . . . . . . . . . . . . . . . . 
P:as1se ·Ol'aSJsane . . . . . . . . . . . . . . 

Liste de pommiers à couteaux. 
Âis1traka.n rou~e ............. . 
Boro,u;risky . . . . . . . . . . . . . . 
Beauty of Bath . . . . . . . . . . . . 
Trans paœnlte d1e Gron:c.etl1s . . . . 
Gnand A1exanldre . . . . . . . . . . 
,Péasgood ................. . 
R;e1ne d.es re'ÏII1'etrteJs . . . . . . . . . . . . 
Pligeonnet d,e.Jèrusalem . . . . . . . . . . 
Rei:n·~te d' Anglet,erre . . . . . . . . . . 
Belile d'e Ponto~se . . . . . . . . . . . . 
Jierun:ne Hrurdy . . . . . . . ..... 
'Reinleflt'e du Canada . . . . . . . . 
Bi1sma,rck - . . . . . . . . . . . . 
Rei:nettt.e dJe ·Caux. . . . . . . . . . . 

« die Bl'et:agne . . . . . . . . 
« Be:aumann 

Teinlt tirais . . . . . . . . . . . . . . . . 
CwlviHe Maruc . . . . . . . . . . . . . . 
CalviJ.le ~oug·e . . . . . . . . . . • . . . . . . . 
ChMa:i,gnJier . . . . . . . . . . . . . . 
Ga:teus·e· ...................... .. 

15 Jumet 
.TuiHet-Aoùt 

>> 
» 

Ao.ût-Septtembre 
» 
»" 
» 
» 

ÛCifOtiJr·e 
» 
» 

Novembre 
7 Héfc,embre 

J1an ~ier-M ars 

Juiliiet-Aoùt 
» 
» 

Août-Sept~e~r-e 
» 
» 

Octobre-Jan vier 
» 
» 
» 
» 

.lanv1ier-Ma,rs 
» 
» 
» 

.llllsqu'à Mai 
» 
» 
» 
» 
» 

j : c,. 

..'-., 
·~ 

l 

1 
1 
1 

1 
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La culture des pommes de table. 

La F.m1nc•e, autr·efo.is expor<t,atJrice de pommes, ·est aujourd'hui enva­
hie par des pommes étrangè!'es, Œl partic:UIIIÏ·er américaines. 

que. 

P:ouPquo:i? 
IPm·ce que 1l1a ·cnlbm'e des pommes ·es,t plus r~wUonaHsée ·en Améri-

Comment Iutt·er ,c,ontl"e cett.e invas'Ï'Otn? 
1 °) 'P:ar •um.e ~élection des meilleut"es espèces de pommes de table; 

2°) ;p,ar lllne caltul'te ·plus soigmée: 
3°) ·Par une '00'll'S1erva'tioJn ,eJt un·e présentation ·oor,l'tect.e3. 
iPour v .arriver, M. Tlzomas, vioe-p,rési,denlf: d'e l'Union des Syndkats 

d'e. ùamden'i.J.•e'au, 1a fait voter 'P'air Ia Ohwmhl'e d' A:gdc.rulture 1un c1rédi,t qui 
permettra de faire dr·c.ul.er en •Bl'et'a'gne une .s.orte d'Exposition, pir,éscu­
tanlt d''l~ne façon s.t,~ntardisée des .es)p·èCtels séledionnées de pommes à cou-
teau. 

Ce!ftt.e Exp:osititOn 'SJe.rla sans ·dout·e prêt·e à ·entl'ep;rendT,e so1n tour 
de Bt,etag.ne, tll'U plus ta,rd ve'rs la fin ·d'od:obre. 

~~~-::= 

(..._..._--:-- ·----~-"-
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b) PRODUITS ANIMAUX 

Le poulailler de la ferme idéale 

Les pr•oportions que doit conserver ceUe brochure, nou.s interdi~ 
sent mal:heureusement de nous étenldre, comme il aurait érté int&res­
s.an1 de le fa.itre, srur l·eJ· •CiO·ndifÏ'O·ll'S' ·q:ne doit réa'li•s,e:r un bon ,poulaHler 

·pour être. une sour,ce sérieuse de hénéfi·ces. Il peut le devenir facile­
ment, contrai~rement à ·ce que croient un .grand nombre de per•sonnes; 
mais ii es•t évidemment nécessaire, pour , arriver à un te}! résufltat, de 
s'astreindre à une méthode, que ·l'expé'Tience a consacrée. De l'exposé 
qu'a bie·!l voulu n:ous faire à ceit: égard un homme particuliètrement 
compétent, M. André, avicnH·eur tdip~ôiné du Min<istère de l'Agdcœl'· 
ture, de la Ferme de Luzuria, en iPl<ourin•Mo<daix, nous extrayons les 
consei'ls suivants, dont les cuTtivateurs amront tout avantage à faire 
leur pro:fit. 

H est nécessair·e, tout d'abord, · d'abanldonner }es poules .commu­
nes de ferme qui ne po.ndent pas, ,parce :qu'eNes n'ont subi aucune 
s·étlecHon. Il faut adopter au plus tôt I.es poules de race pur·e, qui ont 
au moins 1'avamta'ge d.e posséder un état -civil, tdoritt. on sait les mœurs, 
et surtout 'le chiff~re de ponte, que fonrt connaître le•s con·courrs. offrcielts. 
Si les meiHeures poules de fe-rme bien nourries pondent de 70 à 90 
œufs par m1, la moyenne des ·troupeaux de Leghorn, Wyarndo<tte, S..u,s­
sex, - <qui sont les trois mei:Ueures races pondeuses, - est de 160 à 
180 œUfs par .an, ave·c une alime.ntation raUonneUe. N'hésitez donc pas 
à remonte1r votre hasse-cour par l'achat d'e qu:eJ.ques d<ouzaine:S d'œufs 
de race pt~re, bien s.éiecHonn;ée. 

Voici, d'autre part, que~·qnes avis qu'il est indispensable de suivre: 
Entrete·nez peu de pouŒes, mais süignez~l<e•s bien. 
Ayez un poruJaHJer bien :sim1p1<e et bien dos, blanchi à la chaux 

intérieurement (ce qui ne coûte pas cher!) - !bien édairè et aéré, pa.s 
humide. · 

Ayez une l.itière dans ce pmtlaille<r: feuiHres sèches, pailrle hachée, 
etc .... 

Ayéz des perchoirs de 4 centimètres, de large, rangés sur ]e même 
plan. · 

Faites preuve .de hon sens dans tous v•os soins, et soye·z réguliers 
•dans vos distributions de nourriture. 

•Ca,rbon.ylez 3 ou 4 fois .Par an V<}s per·choirs, pour éviter les poux 
rouges. 

Prévoyez .une cais.se de cendre de bois, où les p.ouùes pourront se 
poudrer: c'est leur manière de se Iaver. , 

Par dessU:s tout, évitez les .courants d'air. 
N'hésitez pars à tenir vos poules <renfe•rmées mais ac.tives, s'il pleut 

beaucoup e11 hiver. 
Relevez sur un carnet le nombre d'œufs .. rèoolttés. chaque jour, afin 

de pouvoir calculer votre moyenne de ponte, et. de tenir votre petite 
co1mptahili<té. 

Séparez tollljours vns po.ndeuses de vo·s jeunes élèves. 
N'hésitez pas à l!'é<former v-o5 poondeuses· chaque année: une· ooule 

pond 30 à 40 œurfs de moins la sec-onde année. 
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Clapier. 

Le dapier n'a pas besoin. d'être 1 aus·si bien instaJ~è que le pou­
lailler; ~cependanrt les lapins viennent mieux ·si leur lo'gemênt est con­
venable. Il es~t véritableme·nt barbare de les mettre dans une caisse on 
dans ~n hanc de lit c•1os san·s la moindre ouverture qui lieur permet1e 
de respker - ils poussent ainsi,· mais moins vite et surtout ils souf­
frent ;par manque d'air et d:c lumière. 

Si ,donc vous vüulez faire l'élevage des lapins, il faudra les instal• 
ler soigne1usement et hygiéniqUiement. 

Les :Loges doiven;t être éta·blies au-dessus du so:I: boîtes car'l"~ées ou 
rectangulaires f·ermées, grillagées sur l'e devant, formant porte - le 
plancher doit être légèrement in.c'liné et percé de quel'ques, tr-ous, IJ'OUr 
l'écouLement des urines. 

On donne aux loges enviro·n 90 cemt:imètres de 1ar·ge, sur 0 m. 65 
d'e profondeur et 0 m. 70 de hau'teur. 

On recommanlde de mmür Jes. l·oges de ràteliers pour le fourrage, 
et d'une augette p011r le .grain. 

Une propreté ri1goureuse e1s:t exigée p-our le •c1a~ier. 

Canards. 

Les canards sont faciles à élleVJer, ils .n'ont pas. besüi~l d'une instal­
lation Iuxue:use: ,un simple pet<it hangar •ouver,t sur le de·vant et rep'o­
sant .sur le sol, suffit. 

Ces oiseaux .mangen;t beaucoup, püussent très .. vite. 
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IX 

Les moyens d-' améliorer les produits 

Engrais naturels. - Marins. - Chimiques. 

EMPLOI DES ENGRAIS.- DOSES PAR HE:CTARE 

Froment. 
1 ") Après piante sarclée ou ,fourragres: v:erts 

SUJperpho~Sphates ou somi•es . . . . 
Sylvin~te ri·che . . . . . . . . . . . . 

Sulfate d'ammoniac . . . . . . 

annuells: 
300 à 
300 à 

0 à 
2") .Après trèfle violet: , 

Supe-rphosphute,s ou scories .. ·.. . . 600 à 
SyJvi:nirf:1e ll'ic'he . . . . . . . . . . 500 à 
Sulfate d'ammoniaque ou nitrat•e 0 à 

500' k. 
500 k. 
125 k. 

7.00 k. 
600 k. 
125 k. 

3") Ap.rès sarl'as:in ou lin: 
Apporter l'es même~ dos•es qu'après• p:la.ll'te sarclée, ·en ajoutant 15.000 

à 20.000 kilos de f:umier dès la fin de l'année. 

Avoine. 

Orge. 

Sulfate d'ammoniac . . . . . . . . . . 
Superr o1u .sc:orie's . . . . . . 
S·y l'vini !Je ri ethe . . . . . . . . . . 

Sup·er ou scori•es . . . . . . . . 
Sylvin.it·e . . . . . . . . . . . . . . 
Sul1faite d'ammoniac ou nitrate de soud·e 

Chou-fleur. 

50 à 125 k. 
300 •à 500 k. 
300 à 500 k. 

500 à 700 k. 
400 à 600 k. 

0 à 12>5 k. 

1 ") Après pommes de t·e•llre: 
Goémon ·s•e.c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.00 à 5.000 ik. 

Nitra<te de soude 50 à 100 k. 
2 •) Ap·rès ibllé : 

Fumirer ..... . 
Goémon srec . . . . . . . . . . 
Nitrate de soud.e .. 

20.000 ·à 30.000 le 
6.000 à 8.000 k. 

50 à 100 k. 

Artichaut. 
G.aémo.n s•ec . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.000 à 
Nitrate de soude et sulfate d'ammoniac 600 à 
Chlorure rde potassium. . . . . . . . . . . . 300 à 
Superphosphate . . . . . . . . . . . . . . . . 200 ù 

Betteraves, Carottes fourragères, Rutabagas, Choux. 
Fumier . . . . . . . . . . . . ·. . 40.000 à 
Superphos·phat•e ou s.cork~·s 400 h 
Svlvinitre riche . . . . . . . . . . 4GO it 
Nitrate de .soude . . 50 à 
Sulf.atle d'an1.mo.nia1c . . . . . . 50 à 

10.000 k. 
800 k. 
400 k. 
4·00 k. 

50.000 k. 
800 k. 
GOO k. 
100 k. 
100 k. 
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Pommes ·de terre. 
Prunier ............. . 
Goémon-épave . . . . . . . . 
Supérphosphatre . . . . . . . . 
Sylvlinite riche . . . . . . . . 
Nikall:·e de soudie .. 
Sulfarbe d'ammoniac . . . . . . 

Trèfle incarnat. 

Colza. 

Super ou scodeis 
Sylvi'nit•e riche . . . . . . 

Fumier .. ,, ... 
Super ou :srco:rie\S 

Mdis, Fourrage. 
Fumi•er . . . ............ . 
Super OIUI scoŒ'•i•es . . . . . . . . . . . . . . 
Nitràrte de s-oud•e et sulfate d'ammoniac .. 

Trèfle violet. 

Lin. 

Supe-r ou sc·ories 
Sylvinite ·rich:e . . . . . . 

Funlier ........... . 
Supre.r .......... .. 
S.ylvinitre dCJhe . . . . . . . . . . . . 
Nitra·tre de soude . . . . . . . . . . 

Prairies naturelles ou temporaires. 
1re année: terreau OUJ composts 
2• année: scorie·s-phosphàtes na·tureisr .. 
3" année: s•ylvinite riche .... 

•et r•e·comm•enc·er. 

30 . .000 ik. 
4.00 à 
400 à 
400 à 

50 à 
50 .à 

300 à 
300 à 

6.0{)0 k. 
700 ·k. 
800 k. 
100 k. 
100 k. 

400 k. 
400 k. 

15.000 ·à 20.000 k. 
30.0 ·à 400 k. 

20.000 à 30.000 k. 
400 à 500 k. 
100 à 150 k. 

400 à 
300 à 

15.000 à 
2:00 à 
300 à 

40 ·à 

500 k. 
500 k. 

2.0.000 k. 
300 k. 
500 k. 

50 k. 

40 à 60 m. c. 
600 à 1.000 k. 
600 à 1.000 k. 

LE CHAULAGE. - Une fois rf:ous• l·es six ou sept ans, apportter à 
chaque par•c:eHe 2.000 à 3.000 ki10'S de .chaux, ou 4.000 kilos d·e calcui­
r·e finement broyé, ou 6.000 kilos de maërl. 

CE QU'IL NE FAUT PAS F AIREi 

Il ne fazzl p:as mal cons·erv.er le fumier et perdrte le purin, p1arcc 
qUJe c'·esrt Ja purti·e la plt11s •riC:he et l'a ph1rs assimilable d•e cet engrai<;. 
Partout les locaux d'ani:maux, arinsri que la pJ.aCie à fumier et la foss1c 
à purin devnai·ent èt:rre imperméabilisés. 

Mettre dzz fmnier aux céréales, paree qu'il favorise le développe­
menrf: dres mauv·a·i·ses herbes et •la vens1e. 

Répandre le sutlfate d'amunoniaqzze azz moment dzz semis, parc•e qu'li 
nuit à la germin.atoion des grains .et. au développement des jeunes pl:an­
tes. 

Répandre trop tardivement les nitrates mr les céréc~les, parce qu'ils 
reta:rdent la végetation., donnent beaucoup d'e paine et peu de tgrain. 

M,ellre la ciw~mnfd.e en .cozwertzzre ~nr le·s .céréales, parce qu'el1P 
déprime la v.égél,ai!ii·on. 

Utiliser les scories pour la pomme de terre et szmtout chauler direc-
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tement ce'ite culture, pail''œ q\lle Ja chaux ,et les srcorr!ires drhninuent les 
rren dementis ·die oette pian'te. 

Appliqwer les engmis potassiqwe's, et surtout la sylvinite, sur les 
semis, immédiatement aVWlt les semis et plantations, paroe que œs en-
grais nuisent à la g~e·rmlinaui,on. · 

Sen1:er le blé et le trèfle violet swr des terres non chaUJlées ou IWn 

sablées, pa:r·oe qtrue ces planllers ont aJ:J.soJument he&OÜ1! de chaux pour &t' 

développer. 
Mettre blé sur blé, ou même blé après une awtre céréale, car on 

va au devant d'un échec certain. 

MELANGES D'ENGRAIS A EVITER 
!Pour sirnrpliifier l' épm<d'age, J>es eng;nais qui s'empr}oriient au n1ême 

momren't p·euvrenl êt1re mélangés avere süin à la f,erm'e. Mais il faut tou­
jours éiUiter l·e:s mélanges qui peuvrent ,cJ:ét,ernüner des perrtes dte matie­
res fertilisantes. 

IL NE FAUT PAS MELANGER 
1 °) Lres \SlUperprhos'p'hat,es av:ec ,lia· .marne, la chaux, lters< scories ·ert les 

phosp'hrail:es natu!l'els, paroe qu'il y a ins,oltu!bilisa:tion de 1'aoidie phospho-
rique ; ' 

2°) Le suprerphospha\t'e et lre nitrrat·e de soude, parcre qu'irr y a prede 
d'a.zorte de. cre drerrni,er 'engrta;Is; 

3°) Le sulfate d'ammoniaque avec la maTn,e, }a chaux, les ·scories, 
les pho:s·phœbe.s naltur:el's, pa!'ce qu'ii y a auSisi p'er·tre d'az.ot,e. 

4°) Les engrais organiques avec Ia marne, l:a chaux, Ies scories, les 
phosphates naturels (parce qu'il y a· aus·si perte d'azote). 

EMP,UOI DE SEMENCE:S DE CHOIX 
Le1s s;ettnrenoes dolivle.nt être rrenouvrelées 'S•OUV'ent .. Sans quoi, au bout 

de quJatrre üUJ tCinq ans·, l'es rre.ndrementrSI haù.srsent, J.es: maladies envahi-
senJt ,J,es ,ourlitumes. • 

Les Slemre,n-oes s,élrecltio;n~}èes d<e bo·nnes VJarniétés, achetées avec l•2s 
meilterures ,garan!t:iJes•, .doiv:ent êlll1e préférées, même av,e.c une gr1ande 
d!ifférenc'e de prrix, aux sremenoes que~·conques qui :ne sont pas garan­
ties. 

PREPARATION DES SEMENCES 
Le gra,in die ibM dOtit ètne dét1endri ·conttJe la •carie et la v,el"Sre pa~ 

un ·trailtrement ,cu:priqUJe: solüibi.or111 à 2 % die sulflart,e d,e cuivr,e puis' lait 
d,e c'haux à 3 ,ou 4 %. 

L'ravoine sell'a 1rai1ée au fo,rmol · (0.2r5 % de la s:olrut•ion du oom­
merc,e). 

Les pommers d>e trerr·e doriv,ent èt't~e gardées à l'ohs,curité, au frais. 
Qudque:s semari:nes avant la phmtartlinn, 1·es, dispos,er -e.11 clayetrtes pour la 
germ in aMon. 

é\ 
! 
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Lutte contre les ennemts de la Culture 

Mauvaises plrantes. - Insectes nuis~bles. 
parasites. - Traitements et produits. 

Champiflnons 
( 

Les ennemis ders ~cultures se multip~ilent oha,que jour. 
Oe sont: 

Des insectes: 
Le doryphore d:e la pomme de t.erre; 
La mouohle dre la be1'terrave; 
Le pap.Ulorlll drUi ·chou; 
Le pum~ron lanigèrre; 
Les vers dres fruiJts; 
Le taupin OUi v•er fil de f,er, 

et a1U1t.res animaux redoutabLes. 

Des maladies cryptogamiques ou champignons: 
Le charbon et la carie des céréa!tes; 
Le mildiou de la pomme d'e terre; 
La rher:nriie du chou; 
Les rouirlles d>e toutes sortes, etc ... 

Des plantes nuisibles ou mf me parasites: 
Les mauvaises il;lerbes·: chardon, vesce, ravenelle, etc ... 
L'orobanche, 1a -cuscutre, le gui. 

Des maladies encore mal connues: 
Les. mal'adies d'e dégénérese:enoe de l'a pümme de terre. 
Gonltrre .chaque ennemi, il existe des remèdes. 
Dans certains cas, le plus .simple es't de détruire la partie malade; 

dans d'arntrres, on appHque un lliquJd,e ou une poudre, ou un gaz. 

Contre les insectes: 
Veau clhaude; 
Le pétrole; 
L'huHe d'arnthracène, 
Le savon nQir; 
Le pyrèthr.e, 
La nico:ti1ne ·et 1e jus de tabac; 
La chaux vive; 
Les ·compos,é,s œrs.enicaux; 
Le sulfurre de carbone. 

Contre les champignons: 
L'eau ch•audre; 
La chaux, 1e :sup,erphosphrate; 
La bouilJire hord(>J!.ais'e; 
Les poUJdJI'ies curpriqures.; 



Les bouilli.es •Su~foca1c'iques; 
Le 1sul'f ~t,e de fer. 

Contre les mauv.aises herbes: 
La {:!ianamid·e de chaux; 
La sylvitnli:t.e s.p~ciale; 
Uadd·e .sulfuriq.ue; 

. Le suifa,t;e d:e fer. 
Les produitis de lutte contœ les· ennemi,s des .culbUJI'es coùt•en'l cher. 

Mais. il faut .êtl'e pei's,ua,d.é que, loll'squ'on ill•ilis·e I.e produirt approprié, 
la depens;e que •l'on fa;it ·e~>t lline sage opèraltion: il coû.te toujours moins 
cher de lwtter contre les enmemis des cultures que de les laisser anéaiiUt: 
les récoltes. · 

CREATION DE PRAIRIES 
tPo•m améli.oTier la qualillé ·et la quan>tit.é du fourrage v>ert, il y a 

souv>erut ·intél'êt à créer des pr•a~iri•es, ,g.o1i1t sur 1es be.rr·ets ·de labour les 
plus lourd·e~l, les p.lus humide•s, :soit dan.s uhe pTairi>e déjà ex:i"StatJt.e. 

Avanrt: l'thii:ve•r, ·chauLer av,ec .dtu 'sable ·de grèv·e·, o1u 1av·e·c des come 
post.s r·iches en -chaux. . 

En févri.er, apport,er 600 kilos de .~ruperposplhait.es, 2,50 à 300 kilos 
de . chlorul'e de potassium. 

A:près Ie labour, 15.0-il\!illols de ni'l:ra!te de .s.oude et .[<UJlfat•e d'ammoniac 
en .mél•ange. 

PrépareT ·l>e soi •COmme pour. des gra<i·ne:s potatgèT•es. s.emer à l>a volée 
les gra~tn•es gro.s,s·e's et. légèl'es. Les couvrir par •un hersag•e léger. 

1PUI1s Siemer Ies g.raine1s pe~it•e1s et l1ourdes, hm's·er. 
Voici deux types. de mélanges à recomiminder en BTet.agne; 

PRAIRIES A FAU CaER 
1 °) Premier semis: :Grosses graines. 

Ray-gras.s atnglais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
« ·d 'LtaHe . . ; . . . . . . . . . . . . . . . . . 

A vaine é1evée ou fl'o:mental .. 
DadyJ:e pelotonné ; ..... . 
Fètutque des préis .. 
Pâtu:t•in •commun .. · .... 
Pâturin de,s pr•éis< . . . . . . 

2 o) Deuxième ~~lemiils: ürain•es fines. 
Fie61e · des prés .. 
Loti>er · cornku>lé . . . . . . . . · . .' . . . . 
Trèfl.e blanc . . : . . . . . . . . . . . . . 

« 'hyddde ............... . 
« violet ............ .. 

PRAIRIES A PATU~ER 
1 °) ,pr,emier s;emis•: ·Grosses grai.n<es. 

Ray-.grass•e angl'ais . . . . . . . . . . 
Fért:uqŒe dies pi'és .. 
Pâturi1n .commun . . . . . . . . . . 
Pâturin des prés . . . . . . . . . . 
Viulpi.n .................. ' 
Oret.eHe ............... . 

2°) neuxième S•emlils: GnaineiS fines. 
Fléoie dets p•rès . . . . . . . . 
Loti>er cmnictùé . . . . . . . . 
Trèfle ,bŒfanc . . . . . . . . , . 

4 k. 
2 k. 
4 k.· 
5 k. 

14 k. 
4 k. 
2 k. 

3 k. 
3 k. 
1 k. 
2 k. 
1 k. 

8 k. 
14 tk. 

1 k. 
3 k. 
3 k. 
2 k. 

3 k. 
3 ik. 

. 5, k. 

à l'hectare 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
·» 

5 » 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
·» 
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XI 

Les Soutiens 

de la Ferme 

corporatifs 

Idéale 

;;··. 

Syndîcats.- Mutuelles.- Caisses Rurales.- L'Office Centml, 
maison du Paysan. 

..En abordant ce chapitre, qui doit être le dernier de notre petite 
.brochure, nous éprouvons un grand embarras: le sujet est vaste, en 
effet très vaste même, et c'est une brochure entière qu'il faudrait 
écrire pour en .. d.onner un aperçu vraiment complet. Cela' ,ferait pren­
dre à notre iravail des proportions qu'il ne peut pas avoir, et mettrait 
dans l'obligation de le vendre à un prix que nous ne voulons pas at­
teindre. 

Il faudr;1 donc que nous nous contentions d'un rapide aperçu, 
suffisant cer.endant pour faire saisir l'importance capitale des Orga­
nismes Corporatifs, s.outiens née essaires de la Ferme Idéale. 

A 

Supposons une famille établie dans une ferme idéale, telle que 
nous venons œen donner le plan et la description. Ce sont des cultiva­
teurs courag(mx au travail, irrtelligents, amis du progrès dans ce qu'il · 
a de vraiment utile et bienfaisant, et ·qui emploient les moyens qui 
O'ont ~uscephbles de leur procurer en tout les meilleurs rendements. 

Mais, q1w.l que soit leur courage et leur savoir-faire, peuvent-ils 
.pleineme.nt réussir, s'ils restent seuls, s'ils négligent de .s'associer à 
leurs voisins et à leurs compatriotes, s'ils se refusent, en un mot, à 
entrer, comme membres vraiment actifs, dans les Syndicats, ,1\futuelles, 
Caisses de crédit, et autres institutions qui sont les organismes néces· 
saires et vitmrx de la Corporation agricole? 

C'est bien le cas de le répéter: poser la question, c'est la résoudre. 
L'Union fait /a force: tel est ,l'axiome que l'on entend répéter en toute 
occasion, et dont personne ne s'aviserait de contester l'évidente vé­
rité. Mais alc•rs doit apparaîtr'r à chacun la rigoureuse nécessité de 
participer effectivement au mouvement . syndical, mutualiste et coo­
pératif qui, très heureusement, s'organise de plus en plus dans le monde 
agricole. Resier en dehors de ce mouvement si indispensable, c'est se 
vouer fatalement à l'insuccès et courir à la ruine .... 

••• 
!}Organisation syndicale. - L'Organisation syndicale, telle qu'elle 

doit être comprise, peut être comparée à un être vivant dont les trois 
·parties principales sont: 

La tête, le corps, les membres. 
Les membres. - Ce sont les cultivateurs groupés dans leur syndicat 

·communaL Le rôle que peut jouer ce syndicat est immense. La loi. et 
les statuts lui. assignent CO]J.UllP tâche: « Etudier et défendre la pro­
fession ». 
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Etudier, (';'est-à~dire examiner, ce qui pourrait être fait, être pro­
posé pour améliorer la situation des habitants des campagnes, afin de 
prendre l'initiative de toutes les organisations susceptibles de rendre 
service aux cultivateurs; créer ou envisager le cercle d'études, les cais­
ses rl'assuranees mutuelles, caisse rurale; organiser des fêtes rurales ; 
essayer d'arriver à l'achat et à la vente en commun des produits agri­
coles, etc; 

Défendre, c'est-à-dire interYenir auprès des 1idministrations, muni­
cipalités, conseils généraux, parlementaires, etc, pour faire reconnaître 
les droits deS' cuJ;tiv:ateu,rs, et s'oume,btre leurs deside,ra:ta•. iDans l'oll'dre 
professionnel, le champ d'activité d'un syndicat ne connaît pas de li­
mites. 

Paysans, aimez votre syndicat. Si vous n'en avez pas, vite fondez-en 
un. Soyez-lui fidèles. Aidez ses dirigeants. Faites-leur confiance. Par­
tout et toujours, soyez de bons syndiqués. 

Le Corps. - C'est la réunion des Syndicats communaux en Union 
Régionale. 

· Cette Union des Syndicats qui, chez nous, est à Landerneau, ré­
unit chez eh~ les diffé"rents services auxquels le Syndicat local a re­
cours. L'Union est aussi l'intermédi,aire nature], entre les Syndicats• et 
·les Pouvoirs publics. C'est par elle que les revendications sont formu­
lées, les projets étudiés, les réclamations transmises. 

La Tête. - C'est l'Union Centrale des Syndicats des Agriculteurs 
de France. 

C'·est le cerveau qui reçoit les impressions et inspire les activités. 
•C'est J.e toit qui abrite, unis sous le même drapeau et Je même 

idéal, tous cenx qui vivent de la Terre, et qui ont foi en ses vertus. 
C'est la clef de voùte qui maintient les diverses pierres de l'édifice 

syndical. · 
C'est la :\laison-1\Œère où 38 Unions Régionales sont chez elles, où 

~ont groupé!: plus de 10.000 syndicats, et dont la doctrine claire et 
sùre est celle de près de 2 millions de familles paysannes. 

Un corps ne vit que par la coordination étroite de la tête, du 
tronc et des membres. Ainsi en est-il de l'organisation syndicale. 

Ayez donc confiance les uns dans les autres. Tenez-vous dans un 
eoude-à-coude serré: c'est l'unique et indispensable condition du suc-
cès. 

L'Orgqnisation Mutualiste. - Les Mutuelles agricoles, Mutuelles­
Incendie, Mutuelies-Bétail, Mutuelles-Accidents, pour ne citer que les 
principales, couvrent les risques de la profession. Elles reposent sur 
le principe de· l1a solidari:tlé, qui joue d'ahord sur .J:e pŒan communal, 
puis sur le plan régional, et enfin sur le plan national. 

1 °) La Caisse locale, limitée en principe à la commune, a pour 
rôle principal de sélectionner ies risques, et d'établir les propositions 
de polices, qui sont transmises à la Caisse régionale pour la prépa­
ration des contrats; elles fon! signer ensuite les polices, encaissent 
les cotis.ations, transmettent le's déclar·ations d'accidents à la Caisse ré­
gionale. et règlent les sinistres suivant les instructions de la Caisse 
Régicnale. C'l:'st il elles seules qu'ont affaire les sociétaires. 

. 2o) La Caisse Régionale, dont la circonscription peut s'Pt endre 
à un ou plusieurs départements, a pour but de grouper lfs c<1:sses lo­
cales, à qui l'Ile donne les· directives nécessaires à l PUJ' hon fonrtion­
neme·nil:. Ell'e dét·ermi,ne les tari·f's, éibabliil: Ie,s ·contrats· et Jes· quittances 
de ·cotisation, elle s.e charge d'établir J.e,s pièces du régle'ment -des si­
nistres, eU·e constitue l'organisme ad'ministri:ttif et technique de l'en­
s.Cilllbtle de Ja m utu~aJ[1té, 

1 1 

3o) La Caisse Centrale, organisme de réassurance au 2'· degré, 
grou1 e les Cdss~·s régionales de France et, par suite, assurant la di­
vision des rhques et la loi de~ grands nombres, satisfait à toutes les 
!ois de l'assurance. 

Son i:ô1e ·Cons:ist'e .à .c<Ouvri'r t•out ou· parNe des risques que ·lui cè­
dent les Caisses Régionales; elle n'a de rapport qu'avec celles-ci, et 
ne ('Onnaît donc pas les Caisses locales. 

Tov·te commune devtatt .av·oir 'S'On Syndkait, ses tro1is M:rublilellè~, 
sa Caisse Rui. ale, et là oü manque l'un ou l'autre de ces précieux or­
ganismes, il faudrait s'erhployer · sans ·plus tarder à en préparet' la 
fondation. C'l.'st un sujet sur lequel il nous plairait particulièr1-ment 
de nous étendre: nous l'avons traité jadis en de si nombreuses con­
férences! Ma's la place nous étant malheureusement limitée, nom; de­
devons nnus contenter de Tappeler en quel,ques mots les prinçipaux 
avantages des mutuelles. , . 

Sécurité complète par le .système de réassurance à trois degrés: 
Caisse Locale, Caisse Régionale et Caisse Centrale qui rend solidaires 
les uns des autres des milliers d'agriculteurs de France. 

Loyauté parce ·que ne recherchant aucun bénéfice elles assurent 
aussi complètement que possible. ' · 

Economie parce que, régies par la loi du 4 juillet 1900, les Mu­
tuelles Agricc•les sont exonérées de tous droits de timbre et d'enregis­
trement. 

Parce que n'ayant ni intermédiaires ni actionnaires, elles peuvent 
consPntir l'assurance aux prix coûtant. 

Parce q1 ·e leurs excédents de recettes, après constitution des ré­
servt ~ nécessaires, sont obligatoirement ristournées aux caisses socié­
taires. 

Parce qn'elles permettent aux agriculteurs travaillant leur ex­
ploitation avec leur famille et ·il l'aide de quelques collaborateurs (75 
journées par an au maximum) de recevoir de l'Etat des subventions 
pouvant aller jus/qu'à 50 % des eotisations << accidents de travail >>. 

Pour l'assurance « INCENDIE », les cotisations des Mutuelles sont 
inférieures ch~ 45 à 50 % à celles des sociétés commerciales; pour J'as­
surance « ACCIDENTS » les économies réalisées sont également tres 
sppréciables. 

Sécurité tota.le, loyauté parfaite, économies considérables, voilà quel­
ques-lins des av•antages de la mutualité agricole. 

Qu'a:Uendez-vous pour bénéticier ,de ce,s av)antages? 
Peut-être n'êtes-vous pas 

1
assuré? Si votre commune a la chance in­

appreciable d'être dotée des trois Mutuelles: Incendie, Bétail et Acci­
dents. empre<>s.ez-v~u~ d'aller trouver le. secrétaire de ces Mutuelles, q'ui 
vo·us donnera 1mmed1,atement les renseignements voulus, et établira vos 
polices. · 

,Mais que faire, si vot·re commune n'a pas ces Mutuelles? C'est bien 
simple: entendez-vous avec quelques amis qui désirent comme vous 
que ces mutuelles soient fondées, et avant d'organiser une conférence 
pour faire l'Connaître la question à vos compatriotes, voyez sur qui 
vous pourrez compter pour administrer la future Mutuelle, de sorte 
que, la confé-:ence donnée, il .ne reste qu'à les nommer.· La méthode 
est infaillible, et c'est un vieux conférencier, qui vous l'indique, .. 

Mais, demanderez-vous: où trouver le conférencier? L'Office Cen­
tral est lâ, qui en a toute une collection à vous offrir, et qui connais­
&ent à fond ·h métier. 

Dernier conseil:: Gardez-vous d'écouter les bou:rreurs de ·crânes1 



Les adversaires des Mutuelles Agricoles sont nombreux et puis­
sant;;: par tnus les moyens, il cherchent à empêcher les agriculteurs 
d'adhérer à leurs organisation& mutualistes. 

Le développement considérable d.e la mutualité constitue pour ces 
adversairés ·un vrai cauchemar et à défaut d'argume·nts ils usent du 
mensonge et. d~ la calomnie pour combattre les Mutuelles, mais dé­
sormais, seuls, les ignorants se laissent tromper. 

'Dan<$ 1to1ute ,la France, .et partz'cU'lièr.emJ,ent ten BRETAGNE, les Mu­
tuelles ont ohtenu des résultats magnifiques: ceux qui prétendent le 
contraire soilt des menteurs. 

11 serait ici facile d.e vous donner des chiffres vraiment impres-
ïd.onnants: les Tracts de l'Office central vous les fourniront. 

'"' Avant ù'Œ finrr avec les Mutueiies, un mot maintenant de· la 
Caisse rurale, qui, à notre humble avis, doit occuper une_- place- pré­
pondéran,te dans toute organi'S:,a~:ion a-g]r<iaol'e s-érieuse. Nous1 dir,ion~ 
mêm:; volOiHiers qu'elle a une valeur .sociale et éducative plus grande, 
et qu'eUe rend plus• d·e S•e.rvi·ces, que Mu~u'el1es et S;y·nd:i'c'ail:•s. 

Parmi le~ cultivateurs d'une commune, les uns se trouyent avoir 
nes fonds. ct;sponibles, les autres en manquent. La Caisse ·rurale se 
charge d'êtr!~ l'intermédiaire entre les uns et les autres, de centraliser 
les ~ffres et les demandes d.e chacun, et de servir ainsi leur intérêt 
commun. À van tage des deux côtés: d'abord prêteurs et emprunteurs 
se connaissem, et c'est une première condition de bon fonctionnement. 
Ensuite, un intérêt très appréciable ·est assuré ,aux premiers, et leur 
argent, garauti. par une bonne caution, ne peut courir le moindre ris­
que; aux seconds, aux emprunteurs, de l'argent est procuré à bon 
compte, et avec un minimum de formalités dont ils sont les premiers 

étonnés. . 
· Ainsi, les cultivateurs sérieux d'une commune n'ont plus à se 

tourmenter, Je jour où il leur manquera de l'argent, soit pour s'instal­
ler, &oit pour faire une acquisition intéressante. La Caisse Rurale est 
là, toute prête à leur faire des avances, aux meilleures conditions pos-
sibles. _ · · 

Ce qui précède n'est qu'une trop rapide esquisse de la merveil-
leuse utililté d'une Caisse rurale dans une paroisse, et nous regrettons 
bien vivemenl de ne pouvoir pf1s la faire plus longue; mais nous avons 
confiance qu'elie suffira à donner à tous nos amis cultivateurs l'ar­
dent désir de posséder bientôt leur Caisse, et de s'assurer le bénefice 
des innombrables services qu'elle peut leur rendre. 

En Alsace-Lorraine, toutes les paroisses ont leur Caisse rurale et 
·nous avons gardé le souvenir d'avoir été émerveilll~ .. à l'?ccasion de 
la Semaine Sociale de Metz, en 1919, en entendant l expose des extra-
ordinaires résultats que ces Caisses ont permis d'obtenir. là-bas. . . 

Dans notre· Finistère, le m.mbre des Caisses s'accroît aussi, grâce 
à Dieu, et la plupart font d'excellentes affaires. On ne nous en voudra 
sans doute pHs de citer l'exemple de la Caisse d'Henvic, qui dans une 
population d•~ 1.500 habitan~s a eu,. il y a. deux. ans, un mouvement de 
fonds de 4 millicns et demi, et_ qm en fait touJours annuellement de 2 

à 3 millions. 

L'OFFICE CENTRAL 
Ici encore, ce nous serait une joie de raconter en détail une 

histoire que nous connaissons depuis ses tout premiers débuts ; mais, 
hélas! il nous faut aller vite. Rappelons simplement que les premiers 
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bâtiments de l'Office Central furent inaugurés et bénits lès 11 et 12 
novembre 1912. Quel chemin parcouru depuis, et quel contraste entre 
les ,premières -anns!f:iru1cHons et .ceHes· d'aujourd'hui, dont fértorme dé­
veloppemen: émerveille tous les visiteurs. 

L'Office Centr>al, qu•e .J'on nomme a:u~si « La Maison du :P.ays,an >>. 
et qui l'est en toute vérité, comprend, à l'heure actuelle les organisa-
tions suivantes: · ' 

I. - SERVICES SOCIAUX 

Le. Secrétariat général assr;re la liaison avec les S;yndicats affiliés 
avec l'Organisa1ion Centrale et avec les grandes Associations agricoles 
spécialisées. . · . . 

. L~ .servir~ d'~r;spection èt ·ae Propagande comprend 7 inspecteurs, 
qm VlSI!ent 1:eguher~rneht sy~q~c.ats. et mutuelles, et toute une éqÙipe 
d-e conferenciers, qm sont prets a repondre à tous les .appeTs po111r d~ 
nouvelles fondations, etc. . · ' 
. Le SerVICe. de Rcnse~gnemcnts se ti~nt constamment à la disposi­

tJon des culttvateurs et s empresse de repondre aux questioniii qui lui 
sont adressé<'S. 

Le. Service juridiqué don~e aux adhérents des consultatiOns .;erba­
les et écrites. sur. toutes les questions de droit et de législation rurale. 

Le SerVIce fzscal renseigne au sujet des impôts et des dégrèvements 
qu'il est possible d'obtenir. Croyez bien qu'il ne manque pas de cor­
respondants. 

Le Servi,;e d'Enseignem-ent. - Pour bien marquer la part qui re­
viem à l'Office Central dans rftte question, il est .nécessaire d'entrer 
ici en quelques développement~. 

L'Enseignement agricole masculin se p'artage en trois branches: 

A) Enseignement de l'agriculture dans les Ecoles primaires. 
. Certaines éco!es primaires, (une trentaine dans le diocèse) orga­

mse~t un CO!:j~s. d Agneulture ~e.~s la classe du Certificat d'études, (1er 
degre), e~ pa1 ,ois un cour~ su~rneur dans la classe suivante, (2• degré). 

Ces et.udt:s sont san?honnees par le certificat d'études agricoles (1er 
et 2• degre), e~an:en qm est organisé par l'Union des Syndicats, et qui 
?o.mpr.end ~n ecnt et un oral. (En cette année 1934, 352 candidats ont 
etc prescntesJ. 

B) Enseignement dans les écoles d'Agriculture . 
. l,l y e:n a tro~s: .Le Niuot; qui est exClusivement agricole; Ker­

ber~es, qm. est agncote et horticole; Le Likès, de Quimper,. qui a une 
sechun agnc0le. 

Au sujet de ces écoles, qu'on nous permette de reproduire ici les 
c~nseils d'un homme particulièrement compétent, M. le chanoine Bon­
mec, professtmr d' Agnculture depuis 3.0 ans, à Lannion: 

« Les cultîvateurs ne doivent pas hésiter à procurer à leur fils 
l'enseignement agricole, surtout qmind il est doublé de 'l'enseignement 
religieux, co,nme il l'est dans nos écoles. 

« Ils mett~ont peut-être quelques sous de moins dans le bas de 
laine. et se pnveront pendant quelques années des bras de· leurs. _ 
f t ,. t ' '] d . en .. an s: qu rmpor e. 1 s ne 01vent pas re.culer devant ce double sacrifi 

« Plus tard ils rgretteraient de ne pas se l'être imposé mais p~e. 
ta~d ce ser:J;it trop . ta~d. Je n'ignore pas que l' Agricultu~e est u~! 
s?retnc1e tprdatiqu~ qm s ap~renû sans doute expérimentalement; mais 
c es ou e meme une sc1ence, et chaque jour elle le devient davan­
tage. 

« Rester ehez soi, s'en tenir aux connaissances ét ·aux méthod 
qui se transmettent de père en fils, c'est bien imprudent à l'heure .e~ 
tuelle où les progrès et malheureusement les difficultés se multiplien:~> 



C) Enseiynement par correspondance. 

Des trat!ts que l'Office Central expédie gratuitement, en font con­
l1aître le but et le fonctionnement. Depuis 1927, 1763 élèves se sont 
inscrits pour le suivre, et l'on imagine sans peine tout le profit qu'ils 
en ont tiré. · 

Pmu: le.~ jeunes filles, a été fondée l'Association Féminine Agri­
cole, qui comprend déjà 1.200 adhérentes, et qui a institué: 

Le Cour> Ménager par correspondance, (634 inscriptions depuis 
4 ans). 

Le Cours Ménager ambulant. (6 sessions par an, avec une moyenne 
Je 20 élèves chacune). 

Les semaines rurales, qui ont lieu chaquè- année, et qui groupe 
pendant 3 jQurs complets un auditoire assez compact de jeunes filles. 

Les Journées rurales enfin, qui orrt2_,-'l:éuni au cours de deux années 
près de 500 femmes ou jeunes fil'les. 

Le Service de Presse a pris très vite à l'Office Central un déve­
loppement extrêmement important. Voici, en effet, les publications 
qu'il édite: -

Ar Vro Coz, journal hebdomadaire,. qui est servi à 42.000 abonnés. 
Le Blé 'lui lève, revue mensuelle, destinée aux jeunes gens, fondé 

en 1931. ' ' , 
La Fermière, revue mensuelle, destinée aux jeunes filles, fondée 

en 1931. 
L' A'lmanach du Paysan, for. dé en 1931. 

li. - SERVICBS ECONOMIQUES 

Ici, ·nom nous bornerons à une simple énumération; 
Service <' Engrais ». 
Service « Alimentation du Bétail et Semences ». 
Service << Machines et Quincaiilèrie ll. 

Service des Dépôts. 
Service Technique, qui fait des essais de semences et d'engrais,­

organise des groupements de sélection de pommes de terre, et par ses 
Commissz~ons ,du Lait, du Lin et ,du Blé, s'essaie à résoudre les problèmes 
Hdu·; qui se posent à l'occasion de ces denrées. 

Dans le :nême ordre de choses, nous avons à mentionner la Coo­
pérative, qm se charge de la vente de tous les produits agricoles, re­
mis par les cultivatems syndiqués, dans ses différents Dépôts~ Cet or­
ganisme n'esi guère, en somme. qu'à ses débuts. II a néanmoins écoulé, 
en 1933, 300.000 quintaux de marchandises. 

/ 

SERVICE DE UA MUTUALITE 

Les chiffres que nous allons donner démontrent sa grande im­
portance, et le travail énorme qu'il nécessite: 

T. - CAISSE REGIONALE « ACCIDENTS )) 

964 Caisses locales affiliées. 
185 millions de salaires assurés. 
45.000 ·polices « Loi ll en cours. 
42.000 polices << Tiers ll en cours. 

IL __, CAISSE REGIONALE « INCENDIE D 

f57 Cais.~es locales affiliées. 
1 .452 millions de -v,aleurs assurées. 
22.302 polices en- cours. 

y 

1 
-~~--
' ~· 

1 
1 

~' 
~ 
j 

l
~J:" 

. 

' 
' 

1 '·J; 

-~ 

~ 
~1 

1 
~ 
i 
1 
1 :11 

'tl 
-~ 

1 
~ 

._ij 

1 
i 
1 

\ 
\ 

-53-

III. - CAlSSE REGIONALE DE REASSURANCES « BETAIL )) 
25 milliœ1s de valeurs assurées. - 3.762 sociétaires. 
CAISSE REGIONA,LE D'ASSURANCES SOCIALES. (Groupant 349 

Caisses local')s. · 
CAISSE 1ŒGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL. - Prêts 

~ux Associations agricoles. - Plus de 32 millions de dépôts. 
CAISSES SYNDICALES DE GREŒT AIGRICOLE MUTUEL. - Prêts 

aux Agricultùurs. 
SOŒETE DE CREDIT IMMOBILIER. 
Voici eniin, pour êlre complet, le chiffre actüel des S:yndicats i.S-

illi~. . 

. 520 Syndicats, groupant 41.181 Familles paysannes. 
Si vous avez eu la patience de nous suivre jusqu'au bout. dans la 

longue énumél a tl on que nous venons de faire des innombrables ·créations 
de l'Offi.ce Central et de tous les services qu'il a établis pour mieux dé·· 
fendre et mieux servir la cause de l'Agriculture, il est vraisemblable 
tout au moins ·que vous vous en êtes trouvé ·quelque peu ess;ouffl'é, et 
sans doute émerveillé ... C'est tout un monde de choses qui, de l'exté­
rieur peut-être, peuvent paraître très simples, et quand èlles sont bien 
en mouvemer.t, mais qui, en réalité, ont demandé un travail énorme 
pour être cnncues, et mises en train. Seuls des esnrits irréfléchi& ou 
quelque peu de mauvaise foi, semblent s'étonner q~1e les bâtiment~ de 
!'Office Central aient actuellement pris un tel développement, et que 
le personnel- qui les occupe dmve être si nombreux, et soit muni d'un 
maté ri el si moderne et si rapide! Mais toutes les créations que nous 
venons de mentionner, ne faut-il pas les faire fonctionner, et tous les 
jours? L'immense courrier de 200 à 300 lettres qui dévalent chaque 
jour dans se5 bureaux, qui provient de tous les coins, non seulement 
du Finistère et des Côtes-du-Nord, mais de la France entière, et qui 
lraitt~ des qGestions les plus diverses et parfois les plus compliquées, 
- tout ce c-ourrier ne faut-il pas le dépouiller tous les jours, et lui 
r!onnt:r sans 1 etard, souvent après bien des recherches et bien des 
études, la suite qu'il comporte? Imagine-t-on l'embouteillage inextri­
cable dans ~r:quel se trouverait l'Office Central, si seulement il se pro­
duisait un retard de quelques jours dans la liquidation du courrier ... 

Mais il est vraiment superflu d'insister_, et nous sommes assuré 
de ne pas nous tromper, eri affirmant qrie c'est un sentiment d'admi­
ration, de confianc-e et de {i1erté qu'èproüv·e à ·son èg1ard l'.immense 
majorité de ceux qui le voient à l'œuvre, et qui, à un titre quelcon­
que, appartiennent à son innombrable famille. 

Que cenx d'entre vous, chers cultivateurs, qui n'ont pas encore 
visité l'Office Central, mettent à profit la première occasion pour par­
courll' en détail cette maison qui est vraiment la vôtre, qui n'a d'autre 
raiscn d'êtn' qm vous, qui tn~.vaille exclusivement pour vous, et qui 
<:herche constamment les moyens de mieux vous servir. 

Vous aurez sans rloute la ehance d'y rencontrer votre Président, 
qni VOIUS a'ccu,eille1ra avec iSIO<n sourire si ·C!!Yrdi•a'l -et ~s-i eng.ag1ea.nt. ll 
pas:s<e .J,e meH'leur -de s'O-n 1t·emps! à son Bur<e.au, à ~moi·ns' qu'il ne soi!_ 
Hlr quelque route de Bretagne ou de France, toujours. pour mieux 
défendre votre eause. II ne nous pardonnerait pas de faire devant 
vous ·son éloge. Nous vous demanderons -cependant de bénir la Pro­
vide.cee de vous avoir donné un tel chef, et de la prier de vous le 
garder longtemps ... 

Nous pouv•orns v-ous cit-er be·aucoup d'.alll'tr-es· que vo,u:s. trouverez 
dam-s les diver\S bureaux, ~et qui <l!ou:s IS1'e:rnpll'·es•seront à v-ollJis: a,c,cueilllr 
et à v~ous 'l'en,sleiglller. M-enil:iomnon.s d'abord, a111 Sec~rétlall'iat géfllé-
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·rra,l, .le hon M. Jacq, ·eit so1n :S•eJCOill!d dié:jà s•i s:ym.pa•tlhiqU!e:, M. Lemoine. 
Ils nous ont apporté, pour la préparation de notre Journée, et de 
cette brochure elle-même, un concours tellement précieux, que nous 
lelll' devons le témoignage public de notre bien cordiale reconnais­
sancl~ 

Nous ·ne pou[\nons oulbli'ez Ml. B'es,son, qui fuit le gTa,nd orrganisa­
teur de 'balll!t .d.e .se:rvkJersl; M. fP,erngam, s!on .a~dimirable auxi'liRir.er; M.. Bil­
l:;tnt, le pluls a.111c:hm de l'Office Centrrra,l, et direc,trelllr die I•' Incendie; :YI. 
Le Bouèd,e•c, dh·e,ctCin:r de Œa 'Ga;ils·s·e-Ac,cide,nts•; de Gorllevi'l.Ie, dkedem· 
dés Assurwnces SIQ:C•iales et de f'a a~l'irs'se de Créd:irt. 

Et maintenant, qu'on nous permette de terminer par un appel 
aussi pressant gue possible à l'union autour des Organisations Cor~ 
poralives qui constituent l'Office Central. Cette (union, Ies circon­
stances l'exigent impérieusement. 

Où en sommes-nous, en effet? Il est bien facile de s'en rendre 
compte : · 

1 o Le prix de vente des principales denrées, - blé, viande, pom­
mes de terrP, - tellement baissé, qu'on peut affirmer, sans exagéra­
tion aucune,, ·que les recette:; du cultivateur ont diminué d'au moins 
,10 '/0. . 

2o En même temps; ses charges sont restées aussi llllurdes que 
par le passé : le prix des engrais n'a guère diminué; et quant aux 

· fermages, beaucoup sont restés à un taux trop élevé, faute d'une loi 
pour en obtenir la revision. 

Que va-l· il en résulter? Une situation intenable, qm risque de 
provoquer le découragement, et· de mettre un ..grand nombre dans la 
g:ên:e-, si: ·c•e n'est ·danrs· la misère ... 

Assurém;·nt, il se fait en ce moment un effort sérieux pour met­
tre un peu d'ordre dans la inaison, et supprimer quelques abus; mais 
il en reste encore une multitude, qui ne disparaîtront que le jour où 
les cultivateurs seront assez forts et assez puissants pour faire enten­
dre leur voix, et f.aire respeder leurs droits. 

Il s'est fait sans doute, depuis 25 ans, un travail considérable, 
en vue de l't•rgan isation professionnelle de la classe paysanne. L'Œu­
vre est bien commencée, maiso il faut l'avouer, elle est loin d'être 
nehevée. 

ToruJs ~'esi oulliiv:a.eurs doriv,ent Sie ,pé:nétr,e.r ·d!e ce;J:te pen'S1ée qu'ils. 
ne seront écoutés que le jour où ils seront forts. 

Mais ils ne seront forts, que s'ils sont uni~ unis comme un seul 
homme, autour de leurs Corporations corporatives. 

Le jour où sera réalisée cette union étroite, ·le salut ne. sera pas 
loin. 

'•.~ ,, 
·i.•.; .. 
' 
J 

·Le Chant du Paysan 

J'a.im·e mon tüwt pe•ti:t· vliJil.l31ge 
Qui se blolttirt dans le feui;Na,ge 

Comme un nid de pi•nsons, 
Son -dlŒ:~her, sa modeste égilirse, 
Se·s pomnüers où chan't•e la hris.e 

Et ses vieillies ma:isons . 

J'ai.m·e mes prés dans •la callTupa,gne 
Et, 1à-han:t, lia v~erte montrugne 

Où brouttent J.ers troupeaux, 
Pnis mes dhrumps fécondis ~e.t prospères 
P1rÙ<> du rui•s.s·eau donf l'ourdie Ciliaire 

Jase au p1ied des ooteaux. 

Le lor~Ï'S eSit un peu rustii1que, 
Large et ba•s, à la m,p1de antique, 

MadiS on y ,nit content. 
Sous son auvent, l1es hiron,de;mes 
S'en reviennent toujours fidèl-es 

Avec le gai printémps. 

La r:éco!1t.e Stera supe1~be; 
Le so1leill mûrit déjlà l'rhet;be: 

Voi;c,i la f,enaliso.n. 
t\ililons, debout avec l'aurore, 
Bit, le soir, tœaviaiilll•on1s encoa:e 

Au rythme des dhan1sons. 

Sanrs ambition, :le cœur rtranq:u\irJlie, 
Je VÏ•s lOIÎll •d'es brmits ,de Œ:a V;i1l\le, 

Au m1[i'eu de mes champs. 
Le travaïl parfume ;la vie, 

Et, chruque jour, je remerci1e 
Le Dieu des pa.ysallls. 

F.e11nand RUFFIEUX. 
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Pour effectuer vos 

TRANSPORTS LÉGERS 
ÉCONOMIQUEMENT 

vous trouverez, dans la gamme rationnelle {750 Kgs 
à 15 Tonnes utiles) conslruite p~u 

des 

CAMIONNETTES 
et CAMIONS LEGERS 

ROBUSTES & MODERNES 
CONÇUS POUR UN USAGE PUREMENT INDUSTRIEL 
EXACTEMENT PROPORTIONNES A VOS BESOINS 
SPECIALEMENT ETUDIES POUR VOTRE PROFESSION. 

Essayez, 

dans les conditions mêmes de vos travaux, nos 

750 Kgs, 8 et Il cv, livrés à partir de 

1200 Kgs, Il cv, 
2000 Kgs, Il cv, 
2 Tonnes rapide 15 cv, 

équipés de 

15.000 Fr. 

18.700 Fr. 

21.800 Fr. 
23.800 Fr. 

MOTEU~S 4 CYLINDRES 
c:iont la ROBUSTESSE, la StMPLICITE, I'I:CONOMIE 

sont universellement reconnues. 

Vente A Cridh avet ht con~urs de 1o D.I.A .. C •• 47 bb, avenue Hoche. PAliS. 
Essats gratuitJ tu~o• Usines à 81llA.NCOURT {Seine) e't chez tou~ nos Avents.. 

l 

1 
1ft.· 

1 
' 

E 

Ë 

-
-· -
--· 

... 

---

PHOSPHORIQUE 
LA POTASSE 

EMPLOYEZ : 

LE~ ENGRAIS COMPLETS MARQUE HERMINE 
fabriqués par une vieille maison régionale : 

R. DELAFOY & Cie 
ILE SAINTE-ANNE 

NANTES 
Ils vous apporteront dans un seul sac, sous dosages 

rigoureusement garantis, tous les éléments qu'exigent 
vos terres et vos cultures. En outre, ils vous éviteront 
les mécomptes résultant souvent de l'usage des seuls 
engrais azotés ou potassiques : 

Nous avons ce qu'il vous faut, 
Consultez-nous. 

-

-----
--
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1 o - L'Arbre fruitier est une valeur or. 

2°- L'Arbre fruitier est le me~lleur 
des placements. 

3°- Avec l'Arbre fruitier la fortune 
vient en dormant. 

4o- Assurez une belle dot à vos en­
fants ; à leur naissance, plantez 
des Arbres fruitiers. 

5°- Planter n'importe quel arbre, c'est 
jeter son argent par la fenêtre. 
Ne plàntez que des arbres sains 
et vigoureux et des espèces ve­
nant bien dans notre région. 

Adressez-vous à 

Horticulteur, à Saint -Pol·de·Léon 

Chevalier du Mérite Agricole 

Vous trouverez également chez lui ]es mei1leures 
graines de semences, tous les insecticides~ 

et toutes les plantes dont vous avez besoin. 

1 
1 

ÉTABLISSEMENTS 

Société anonyme au Capital de 4o.ooo.ooo de francs 

BEAUCOURT 
(TERRITOIRE DE BELFORT) 

Moteurs à essence 1 et 4 Cylindres. 
Moteurs Diessel toutes puissances. 
Moteurs -série << T. R. n à refroidissement 

par eau., 
Moteurs série cc T » à refroidissement par air 

soufflé de 2 à 8 C.V. 5. 

Garantis. contre tout vice de fabrication 

Groupes Motos-Pompes 
-Groupes électrogènes-
Tous voltages - Toutes puissances 

-- - MOTORISATION 

des MA CHINES DE RÉCOLTES 
MOISSONNEUSES·LIEUS:t:S • f AUCH:t:USt:S 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJ 1111111111111111111111111 Il 

CATALOGUES SPÉCIAUX 

~_--......... 
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L'Acier au Service de l'Agriculture ~ 

De nos jours, 1' Agriculture et l'Tndus•t.rie sont intimement liiée•s. 
Cette exposition vous a montr,é combien le développement de la tech­
nique i.ndus.triel<le app-o.rte de bienfaitts et de commodités à l'agdcu:l~ 
teur. Or, cette te•chnique s'est applri<quée depuis longtemps déjà à l'uti­
lisation -dians la f•erme d'un matériau commo.de et résistant, apte à 
presque tous les emplois, hon marché, un maté,riau national en!fin puis­
que la France le pro:duit en grandes quantités: L'ACIER. 

Vous le connaiss•ez hien déjà. Vous savez qu'i.l est irremplaçable 
dans la fa:bricaUon des ins,truments aratoires: ciharrues, herses, rou­
leaux, etc. et que•l immense progrès a apporté son emploi dans la con-. 
st•ruction des machines agrico~es. Mais l'acier a aujourd'hui bien 
d'autres utilisations à la ferme. Nous ne pouvons que les énumé:rer 
dans ce petit artide. 

L'aci<er :sert à cons'truir·e de:s 'h.a·ngtars a•grk.oles. Le hanga.r métalli­
que est bon mar:ché. Il •elé~t 'SO.Jiidie. Il <C'Sit' le plus •rapide à Cünsti'UÏTe, i] 
per.met d'uHlrirs.er •au maximum Ie t•e.rra•i.n, on l•e transforme fa<Cilemcnt 
·ênfin il esrt i:nc•ombusti!bl<e. · 

L'ader .S1ert à ·c·om;:trurir·e des •starl.les d'établtœ, qlili' rcn,d•rmlt l't':.'ta­
hie propre, !1leibt•e ·!'rt facileme·ntt .nettoyahl•e. · Ces ,g,t.a:Hes en aci<e.r· éear­
ten:t donc le danger d'épidémie. De plus, e.J:les' durent beaucoup plus long-· 
t1empis que Le1s s•t•aH:e:s en ho:is, qui fi1ni:s.sent toujouns pa!r pour.r:ir. 

L'·acier sert à ·construire des s.Uos., slil•osr à fourrages, siaos :1 
blé. Le :si•lo •eSII: dev.enu une .néc•e:s.s:ité ·dans fl',agricultture mO<deTiW. aur,,isi 
bi:en pü:u•r Ia •Cionlstervarti<on des fou,rT'a.g.e<s: qu•e po•ur c·elles de.s. cércJ.lc~·s. 
Les s.ilos ·en a'crier :Süntt 1e•s m.o.i1n:s dl!erœ, les· plus· r;arpddement consirui1ts. 
De plus, on peut Lers dépJa.c•er. Si vous: qu:irttez, vnt•r.e f•erm,e, vous pouvez 
emporter vot•r1e silo. 

Enfin, l'acier, ,s·orus, Ul1ie fonme part<ircul,iè•re, la tôle gia•lvanis·ôe on­
dUilée, permet de réarlis•er la couvertur•e •lta plus é:cnno:miqŒe, parce que 
lta plus légèrte, la p11UIS •résisrtanlt,e relt' la p.J'us durab1e. Vüus avez intér{;[ à 
couvrtir 1<0.us v.ots hât,irmen!ts agrkoies• ·en tôle gra<lva:nisée. 

L'ac:iier a enco.r•e d'aut'l·es1 urtilii•sa:Hons. Nou•s ne dremrundons qu'à vous 
l.es fai!'ie e.o.nnaître .comme à précits·er votr·e dO.qumenba:ti:on ,sur ce!le1s 
que nous V<(münrs de ~ciitbé•r. 

L'Offi'ce Technique pour l'Utilisation de l'Acier, 25, rue du Gén.é­
ral Foy, à Paris (8") es:t à voti.re entière dispnsrition püur vous :dO'CU· 

ment er gradeusement sur toutes les utilisrations' d'acier que vous' pour­
ri.ez envisager, et i1 étudiera bénévolement tou:st les problèmes. que ces 
utiaïsations pourraient vous pŒer. En èffffi., notre action ·est absolu­
ment gratuite. Auss.i nien n'hésitez pas à nous inte.rroger et souvenez­
vous, agriculteurs, que l'Acier sera toujours votre bon s·eŒ"viteur. 

La Direction de l'Otua. 

OFFIOE TEOHNIQiUE POUR L'UTILISATEON DE L'ACIER: 
25, rue du Général Foy, PARIS VIII" 

.ENTREPRISE 

Ht:NVIC (Finistère) 

TOUS TRAVAUX DE COUVERTURE 

ARDOISES, ENDUITS, BÉTON' ARMÉ 

AMÉNAGEMENT DE FERMES MODERNES 

~allation d'eau 1 

DU TRAVAIL ET DES PRIX 

1 
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- Contre le Doryphore) -
- - . 
-

-

Contre le Mildiou) 

Contre la Piéride du chou) 
SYZE **8 **A M 

Contre tous les parasites 

de vos cultures7 

Utilisez les Produits 

de 

tA LITT~ftjLE DE B~ZIER~ 
-·­. 

TRIARSËNE 

MICROBINES 

-·­. BLEU FIX 

etc., etc ... 
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Ses nombreux cars : .28 - 16 - 8 places 

Ses transports par camions de 5 tonnes 

Ses services réguliers : St-Pol et Morlaix 

Ses prix très modérés 

= POUR MARIAGES · EXCURSIONS - PÈLERINAGES ---- Rapidité - Confort - Sécurité 

-

-- -
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i Pour L'AMEUBLEMENT i 
! 1 

1 La Maison TANGUY & Fils 1 
1 à TAULÉ, Bel-Air 1 
1 1 ! Magasin à MORLAIX, 18,. Place des Halles, 18 1 
1 ~ 
1 ~ ~ 
! ~ ! 
1 ! 
1 Vous offre toute confiance 1 1 en 1 
i des Modèles de tout premier choix i 
i . à des prix imbattables. i 
! 1 
1 1 
ji Tous renseignements sur demande • 
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Le livre que to~te jeune mère doit lire et relire : 

· Comment j'élève mon enfant 
par une mère : M:me f. Gay 
par un éducateur L. Cousin 
par un un médecin : le D" t:. Bessmi 

MANUEL MATERNEL 
le plus complet, le plus clair, le plus pratique, le plus intéressant 

Un vol. cart. (13 X 2o), 7oo p., 200 illustr., 34' mille. 33 fr. 
Franco contre mandat •• , , •. , ••• , • , , , • . • • . • . • • • . . • • • • • ~i5 fr. 

Tous les bénéfices qu'un agricùlteur 
peut retirer de lois sociales trop peu connues 

GUIDE PRATIQUE 
D'ACTION\ RURALE 
par Ph. de Las-Cases 

Un vol. (u X 19) 108 P·............ 5 fr., franco 5 fr. 25 

BLOUD et GAY, Editeurs, 3, rue Garancière, PARIS 
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PIÉTÉ ACHETEZ VOS OBJETS DE 

' a la 

Fournitures de bureau ou scolaires 

Livres classiques, Dictionnaires 

Livres de piété, d' Ag.-iculture, etc. 

Librairie. RIOU-QUERNÉ 
10, Place Thiers - MORLAIX 
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• • 
DISQUES ET PHONOS 

Pierre GAULT 
9, Rue Ange de Guernisac MORLAIX 

Toutes les grandes marques 
Disques en tous genres 1 

Réparations et accessoires 1 

Grand cheix de Disques Bretons 

• • 

' . 
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1 ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES DE BRETAGNE 1 
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! Etabts · H .. COLLE i 
~ S. A R. L. au Capital de 630.000 francs ~~ 
i ~ = • 
~ ATELIERS: 1 
ii G U 1 N G A M P (Près la Gare) BREsT- LAMB É z ELLE c 5 
~ ~ 
=~ (Côtes-du-Nord) (Finistère) ~. 

109, Rue Anatole-France 

=
;_1 :::.:ru:t~:~~~:ia:i~~:~:::ol:~ :t ::~:~::~: • ~~==. 
.,. S'ERRURERIE - PERSIENNES EN FER - GRILLES 
!! FERRONNERIE RIDEAUX MÉTALLIQUES 1 . ~ 
1 PASSERELLES 1 
1 Tôles ondulées galvanisée§ • .fibro-ciment 1 
! f:ntourages de tombes en fer forgé et en. feuillard 1 
i . . = 1 La ~iais~n COLLE a fl:lurni deux magasins au syndicat d'Hen"ic 1 
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-- Les BACillES PLJISSO!'OT doivent à I'O••énïc leur durée :: __ 

30, Rue Toulouse-Lautrec - PARIS (17<) 

Baisse nouvelle des fortes Bâches 
OrèniquesJ vertes~ avec œillets, complètes 

q,m X 3m50 4m X gm 5m X 3m 5m X 4m 6m X 4m 7m X 4m 

14ll fr. ·173 fr. i 2 09 fr. 276 fr. 330fT: 373Tr'. 
5m X 3m50 ;,m5ox 3"50 ()mX 3m50 sm x 4m Gm X 5m 7m X 5m 

2144 fr. 26H fr. 2UO fr.- ~ ·1ï99fr'. 464 fr. 

Emmanuel SIOHEN Dépositaire, à LAMPAUL-GUIMILIAU 
TéléJ>Iwne ne 8 

Demandez le Catalogue Plisson, awec les échantillons 
des Bâches, Sacs à grains, Tentes unies et rayées. 

Denn•uull.cz Ee Tarif de I'O•·énic vendu en bidons 



Fours à Chaux de Saint-Pierre-la-Cour 
(MAYENNE) 

USINE DES RUETTES 
La plus ancienne du Département 

SAM INN & 
AGRICULTEURS 

Pour que les engrais donnent le maximum de rendement 

CHAULEZ VOS TERRES 

Sur les Prairies employez : 

La Chaux grasse naturelle broyée pour l'Agriculture 
logée en sacs très réguliers de 50· kilos 
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Et maintenant que vous avez organisé votre 
ferme, que vous avez bien prépa!'é votre sol, 
pensez d y ensemencer des variétés qui vous 
donnent satisfaction et que vous puissiez vendre 
facilement. 

Pour cela, n'hésitez pas 6 mettre dans -vos 
terres d blé les variétés: DC Tourneur, 
Cbanteelair, ChaDJ.p-Joli, Saint• 
Pierre, toutes de création de TOURNEUR, 
qui vous donnent d la fois un très gros rende­
ment et une qualité telle que la vente en est 
toujours facile. 

Adressez-vous au syndicat ou directement à la 
coopérative de Landerneau. Demandez-lui ces va­
riétés Tourneur. Elle les a à votre disposition. 

--

--
------
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LOUZOU EVIT MIRAT DEUZ AN TOKEN --

Le Roi des Dépur-atifs toniques, et fortifiants. 

Contr·e les humeurs, la gourme, la toque chez les enfants 

Fortifie et hâte les formations chez les jeunes filles 

Contre le retour d'âge chez les femmes 
A ,fit ber cu leux par excellence. 1-'ortifie, purifie, l"égénère le sang 

Toutes Pharmacies. Préparée par le Docteur en Ph;e Th. MOREUL, 
lauréat de l' Acacadémie de Médecine - Landerneau 
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=SIROP CEL TIQUE-
= 

1 -= = = 

C'est le meilleur calmant de la toux 

· Conh·e Rhume, Bronchite, Toux, Emphysème, Asthme 
Donne des nuits calmes, et atténue les toux les plus rebelles 
Toutes Phat•maeies or Th- ltiOREUL 

-
Si vous toussez, prenez du SIROP CEL TIQUE i 1 
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= = Les POM:Pt:S CARUt:LLE § 

Sur votre puits, une CARUfLLf: vous donnera beaucoup -
d'eau sans effort. 

No.: pompes à •• BANDf: l':IULTICt:tLULAIRf:,. pour 
puits de toutes profondeurs. 

-
Facilité de pose sans descente dans le puits. 

Electro pompe, modèle 1 93•h refoulement jusqu'à 40 m. :E 
de hauteur- = 

Nos pompes "supea· •• sur brouettes, pompes à purin. 

Pompes •• supe1· murales .. pour puits de moins de ; 
8 m. de profondeur. Très robustes. = 

Pulvérisateurs pour arbres fruitiers. = 
Rampes mobiles pour la destruction des mauvaises herbes. 

·: Demandez unsei!Jnements èt notices-· à 
§ 

-M. PETTON -
- Agent Général Je la B1·etagne -

3, Rue Camille-Desmoulins - BREST 

~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÎIIIIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlllllllllllllllllllllllll~ 



• • 
Agriculteurs 1 les engrais ne sufEsent pas l 

CHAULEZ VOS TERRES 
Si vous voulez améliore1· 'votre sol 
Augmenter le rendement de vos récoltes 
Sauvegarder votre bétail des maladies infectieuses 

Mais n'employez que des CHAUX GRASSES de première qualité ! 
Alliant Blancheur, Grand Foisonnement et Pureté 

Pour ces motifs adressez-vous en confiance à 

La Société des FEUX= VILAINE 
Siège Social : 8, .-ue du Lieutenant, à LAVAL (Mayemle) 

Usines : Les plus importantes Je la région 

à SAINT-PIERRE LA COUR, à LOUVERNÉ, à GRE~-EN-BOUÈRE 

CHAUX GRASSE AGRICOLE EN VRAC 
CHAUX AGRICOLE BROYÉE TAMISÉE OU GRANULÉE 

pouvant se distribuer à l'épandeur, livrée en sac jute ou de papier 
Essayez nos produits, vous les adopterez ! R. c. LAVAL 44 

1 •===========================================• 

Société à Responsabilité limitée au Capital de 200.000 francs 

OUTILLAGE - MÉNAGE - CHAUFFAGE 
'l'lèLÉPHONE 2.69 
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CO:\TSTiUJèUONS tl.t:CH.UQUt:S & ~:i:CANIQUES ~ 

M. LE ROY,. ANGOULÊME 
(FRANCE) 

MOTEURS ÉLECTRIQUES 

DYNAMOS GÉNÉRATRICES 

GROUPES CONVERTISSEURS 

GROUPES POMPES 
EN 'OUS GENRES 

APPAREILS FRIGORIFIQUES 

325.000 machines en service - -
filllllllllllllllllllllll Ill 11111111! lB 11111111111 Ill li 1111111 1.111! Il 1 Il iii lill i Il i 111111111 i 111111111111~ 
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A~ai]œ QUIJThE 
TAULÉ (Finistère) 

TÉLÉPH. N' 15 

DIBI 

Zinguerie - Plomberie 

Tout le ménage · Faïenc~s 
Cuisinières en tous genres 

INSTALLA Tl ONS D'EAU 

Pompes JArY 

BHUU, ME~GIN, ~AH~ELL~ 
............. 6 ............. . 
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= r~UR~ A ~HAUX 
JJS 

M~NT JEAN & ~HAL~NN~~ --
REUNIS -

( Maine=et:=L.oi re) 

Leurs chaux a~ricoles 
- Grosses chaux vives 98 °/o Ca. O. _ 
- Chaux blutées 

-- Calco Cérès 
Téléphone 3 Montjean 

5,5 Chalonnes 

Adresser la correspondance 

- au Directeur à MONTJEAN (Maine-et-Loire) _ - -- -~111111111111111111111111111111111111111111111111~ 
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' ~ Monuments tlunéraires ~ 
EN TOUS GENRES -.. .,. 

CROIX DE MISSION 

;;; Granits Français et Etrangers 
-

_ Taille et polissage mécaniques ~~ 

--
PRIX MODÉRÉS 

Sculpteur-Marbrier 

à TAULÉ (Finistère) -

TIÉLIÉPIII. 1\l' 13 --
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ARIJJ~.ES~ê~ '.'1 .': :·. : •. 
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::: BADiGE,QNNiGE ... 
t'.·. 



QUINCAILLERIE 
~~ 

Outillage Agricole 

Articles de Ménage 

et de Bâtiments 

Clouterie 

Fonte 

• 
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PATÉE SÈCHE 
EN BOULETTES 

assure u~e ponte maximum 
NOTICE ET ECHANTILLON A 

Société Anonyme '' o vox'' 
69, RUE MONFOULON, 69. 

\ Télép. : 147-30 - NANTES 

Union Meunière Agricole, Landerneau. 
Société Coopérative, la Rurale Sud-Fi­

nistère, Boul. de la Gare, Quimperlé 

~T-él._2.6-7 -_C._C. P_.l9.3-93 R-enne-s - .... R. C_. 2.6--811111 llll!lllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllil 
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~ COMPTOIR GÉNÉRAL ~ 

-= DE = -
~ 1 c 1 G ll'ÉLECTRICITÉ ~ 
§ 0 E de PARIS · § 
ê lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ê - -= = -= Tout l'APPAREILLAGE = 

• = 
: Toutes les LAMPES § : 

ÉLECTRIQUES § = 
s • - = 
§ Tous MOTEURS ... 
§ AGRICOLES _ 

• 
MOTOS POMPES -

• = 
§ APPAREILS' d'ÉCLAIRAGE § 
§ et de CHAUFFAGE : : 
§ ÉLECTRIQUES et T. S. F. § : 
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~ nmnmm D R 0 G U E R 1 E 1mnmm1 ~ - ::: -... --... --- . Peinture en tous genres .. Décors 

-
:;: ~ Travaux d'Eglises et d'Appartements ~ ~ 

-
- . Anciennes Maisons FLOCH et NICOLAS Frères - --
~AlainFL Hl 
:: 8, Rué Gambetta - MORLAIX - Tél. 0.82 

--

GRAND CHOIX DE PAPIERS PEINTS i 
-- -: Exclusivité peur la ilé~iel) des Marques --- -
: DUMAS. PETERS LACROIX, FOLLOT : 

- -_ LANDY· SALUBRA 
Ë -
: Spécialité de Saint .. Ge>bai11 : - -
~==-~ Glaces et Pare-Brise peur Autès ~ 

1 Succursale à CARANTEC • Téléph. 0-211 
- -- -:;"llllllllllllllllllllllllllllllllllllliiJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII~ 



Garage MÉRER 
• • Concessionnaire exclusif • • 

~ .· .. TÉLÉPH. 1·36 ·. ~ 

22, Rue de .èàifis~ 22 .- MORLAIX 
; - ·~;,-._, ·', .. ·- . - ·- . 
. · . -· ('' " ~--~ :~- . 

.. 
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. Garag~,:; MERRET 
"' . ·: --· - ·-:... 

==.Agent·'à CARA~TËC == 

.Maison LE. LOUS. Frères 
TÉLÉPH. 12' LANM~UR TÉ.LÉPH. 12 

,.Agents exclusifs de cc . Bèrnatd ·Moteur • 
t:~';\ ·. 

Agents .pour la ri gion. : 

à Saint-Pol-de-Léon : ~·· .JÉZEQUEL . 

à. Carantec : M. MERRET 
-/'. 

1 


